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PAGE DOUZE 


Au Sacré-Coeur 


Le tirage 

Le grand tirage eut 
vendredi 18 décembre, dans na- 
tre salle paroissiale du Sacré- 
Coeur, À cause du grand froid 
les paroïssiens ne sont pas venus 
en grand nombre 

M. Gérard Léveillé 
du Club du Sacré-Coeur, invite 
trou personnes parmi as81s- 
tants à monter sur l'estrade. Ceux 
qui répondirent à l'appel furent: 
M. Antonin Cayer (12, Axoca 
Apts), Mile Béatrice Léverque 
(310, rue Bannerman), Mme Ma- 
rie Villebrun (83, rue Edmonton). 

Après avoir choisi chacun une 
carte, Mme Marie Villebrun, 
syant la plus haute, fut la per- 
sonne choisie pour faire le tirige. ! 


heu le 


trés 


président 


es 


On lui banda les yeux, tandis 
que M. A, Cayer mélait les bil- 
lets 


L-Le premier 


billet tiré par 


TARIFS D'ABONNEMENT A 
“La Liberté et le Patriote” 


#10 par annee 


#2159 par nee 


#10 par 


ent striciem 
payable à l'avance. 


: Jubinville, 
| Henriette Le Gras, 


| 1ème Mar 1e Villebrun op le 
No 14157 et le nom suivant 
nida Houle, 25, avenue Moins, 
Toronto, 

2-Le deuxiéme portait le No 
67470 et le nom: Mme KR. Kreger, 


614, rue Furby, Winnipeg 

3Le troisième: 40133, Léon 
Fourés, 876%, rue Sherbrooke 
Winnipeg 

4-LÆ quatrième, 44351, Mme 
Briand, 445, rue Alexander, Win- 
nipeg 

5Le cinquième, 54182 Gé- 
rard Lévaillé, Diana Court, rue 
Furby, Winnipeg 


Nous félicitons les heureux ga- 
griants et les remercions de l'aide 


précieuse qu'ils ont donnée à no-| 


tre oeuvre. 

"Nous remercions aussi les ins- 
titutions et les paroisses qui ont 
pris part à la vente des billets. 


Partie de cartes 


Dimanche soir, nous avons eu 
la dernière partie de cartes de 
l'année, 

ler prix et “pool 
mers. 

2e prix: Mme Xavier Gorman 

Prix d'assistance (prix spécial 
de #5.00, offert par le R, P. D. 
OMI, curé), Mlle 


": M. J.-A. De- 


Le R. P, curé annonçs à l'issue 


- A la Cathédrale 


Sainte-Marie 


La chorale de la cathédrale 
Ste-Marie exécutéra le program- 
me suivant à la messe de minuit 


Avant la messe 
Giloomy Night, vieux Noël 
alsacien 
Il est né le Divin Enfant 
Christmas Angelus de Buget 
Introït et Communion en gré 
gorien 
Graduel et Aïleluia, en faux 
bourdon. 
Messe en Mi majeur de Dus- 
sourd 


|  Offertoire, Adeste Fideles (No- 
vello) 
Pendant la communion: 


Noël des bergers, vieux Noëï 


alsacien 
Les anges dans nos campa- 
gnes, 
Un vieux Noël basque. | 
Procession: | 
au début: Silent Night. | 
| 


à la fin: Adeste Fideles. 
S. Exc. Mgr l'Archevêque assis- 
tera au trône, 


|'Chovaliers 


de Colomb 


Conseil Provencher 


Une classe magnifique de 53 
candidats s'est présentée lors de 
initiation du 13 
décembre. La journée commença 
par une messe spéciale à l'église 
du Sacré-Coeur, Tous les nou- 
veaux candidats et un grand 
nombre d'anciens membres assis- 


notre dernière 


de la soirée que les parties de 
| cartes, suspendues durant les fé- 
7 |tes, reprendront leur cours en 
“. janvier 
Petites RES: 
Les confessions préparatoires 
à Noël auront lieu jeudi à 4 h 
nnonces et à 7 h. p.m. jusqu'à 11 h. 30. 
| = tonsnsimen 
Torit: 2 sous per mot. | 
Minimum: 50 sous par imwtion. | PETITE NOTE 
A VENDRE-—Un piano “Symphony”, | Mile Françoise Belair, qui fait 
en bonne condition. Raison de vente " 
départ, S'adresser, à Boîte Postale | partie de l'aviation royale cana- 
159, St-Norhert, Man. 3P.| dienne depuis avril 1942, est en 
SI | visite dans sa famille, à Winni- 
A LOUER--Une section de terre, 500 
acres en culture bonnes bâtisses peg ; 
ponne sau, Locataire devrs avoir son! Elle retournera à son poste à 
ulan s à e erre | : + “à 
Pa A À eng re " 35P. | Victoria, C. B., après les Fêtes. 


REMERCIEMENTS À Ste Thérèse de! 
l'Enfant-Jésus pour faveur obtenue 
avec promesse de publication 35P. 


A LOUER--2 chambres garnies ou non 
arnies, salle de bain Pr és de 
Modern Dairies Ltée { 
206, rue Aubert, St-Boniface, 


TABAC CANADIEN EN FEUILLES— | 
Pour #240, nous vous expédierons, | 
port payé, 4 livres de l'une des va- | 
riétés suivantes: Petit Havane, Grand 
Rouge Quesnel, Parfum d'Italie, | 
Petit Can<dien. 3. SALA & COMPA- 
GNIE, 628, avenue Bannatyne, Win- | 
niper. ! 


“ 


nos nombreux amis et 
à travers 


pour un 


Poel heureux 


et une 


Annee prospere 


de la part des directeurs et du 
personnel de 


CC 
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l'Ouest du Canada 


Café Waldor£f 


344, rue Main Winnipeg 
L-H. GAUTHIER, prop. 
Pour votre satisfaction! 
l'habitude de prendre 


Prenez vos 


repas au restaurant WALDORF 
Ils sont servis à des prix populaires 


Service courtois Installation 

moderne 
Une saile de banquet peut être 
retenue pour différentes occasions 


Beau choix de pâtisseries 


clients 
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J.-H. ASHDOWN'S 
Hardware Co. Ltd. 


Winnipeg, Regin:, Saskatoon, Calgary, Edmonton 


térent à cette messe. Notre dé- 
voué chapelain, le KR. P. D. Ju- 
binville, O.MI, a bien voulu 


offrir le Saint Sacrifice en cette 
circonstance importante pour le 
succés de l'oeuvre et des inem- 
bres en général. 

Ensuite notre classe commença 
le pèlerinage que tous et chacun 
devaient apprécier selon leurs 
réactions individuelles, si variées 
et pourtant si naturelles. Le tout 
se termina par un banquet mixte 
au Saint Charles, sous la prési- 
dence du Député Grand Cheva- 
lier, le Dr P.-E. La Flèche. Ce 
dernier nous adressa la parole, 
ainsi que le R. P. Recteur du Col- 
lège de St-Boniface, le R. P, Mar- 
tial Caron, le député d'Etat, D. 
Donoghue, Son Honneur le juge 
L.-P. Roy et plusieurs nouveaux ! 
membres encore passablement é- | 
mus des belles leçons de la jour- | 
née, Tous ces orateurs surent 
nous intéresser vivement et nous 
les en remercions. 

Bref, ce fut une journée mé- 

, morable dans les annales du Con- 
seil Provencher. 

L 2 LA LZ | 

Jeudi passé, assemblée de bien- 

venue pour les nouveaux mem- 
bres. Les affaires furent relé- 
guées à l'arrière-plan afin de 
mieux faire connaissance avec 
ces derniers. 

L L2 LA 

Jos. A. s'est pourtant fait 
cogner assez fort qu'il ne de- 
vrait plus mentionner ce su- 
jet. Mais il est têtu, et con- 
tinue à cogner, mais pas en 
auto et. pas sur les arbres. 
IL à belle voix, le coquin, et 
un répertoire égalé seulement 
par son frère Arthur, 

L2 L£ 
Une bonne dame nous assure 
que ce frère Arthur ferait beau- 
coup mieux dans un ‘“stag”. Mais 
Arthur en a des meilleures que 
celles-là pour les “stags”, 
. . L2 
On avait demandé aux mem- 
bres de descendre des chaises au 
soubassement, mais il n'avait pas 
été question de déménagement 
dans la rue. Et ce qui fut trouvé 
de l’autre côté de la fenêtre n'é- 
tait pas une chaise, Gus C. n'a pas 
apprécié la farce et nous espérons 
que c'était simplement une farce, 
car ils sont connus! 
| 2,:0:4 

Albert BL. a manqué une bon- 

ne partie de l'initiation, Deman- 
| dez-lui donc pour quelle raison. 
LZ LI L 


Nous aurons peut-être une 
autre initiation avant le ca- 
rême. Alors c'est le temps 
de regarder autour un peu. 

LI L£ L£ 


Robid.... est toujours prêt à pas- 
ser son camion à Gus C. pourvu 
qu'il le lui ramène une bonne fois 
et qu'il ne lui emprunte rien de 
plus précieux. 

| BISTOURIL. 


$4.45 et 


Nos coiffeuses expertes 
vous aideront 


$ 


Ste 2, Edifice Stobart 


Nouvelle coiffure “feather bob”, très jolie 


Permanentes 


aux mêmes prix réduits! 


avec un Ondulation 
soin tout particulier, à garantie 
résoudre vos problèmes sé. 
au sujet de l'ondulation perma- OUVERT toute 
neute. la journée 
Ondulation à Shampoo ordinaire le samedi 
la main 25e 25e 


GUARANTEE Wave Shop 


(près du Lyceum) 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Les Oeuvres de Guerre 


des Français de la Prairie 


En cette fin d'année, le comité 


s “Oeuvres de Guerre des Fran- 
une 
durant 
de 


de 
révision 
d 
s'écoul 
de 
rIvees «à mm res 
fortant. Malgré des difficultés 
nombreuses, la quête d'automne 
a atteint un chiffre inespéré. Des 
travaux de toute sorte parvien- 
nent à l'ouvr 802, édifice Paris, 
avenue du Portage, soit directe- 
ment, soit par l'intermédiaire des 
membres du comité. Il est donc 
évident qu'avec un tel encoura- 
gement (qui s'est toujours accru 
depuis la fondation en mars 1940) 
les “Oeuvres de Guerre des Fran- 
cais de la Prairie” continueront 


faisant 
ites 


la Prairie 
de ses 


çais 
act 
qui 


l'agréable sur 


les uze 


er 


ennent 
eut 
constater qu'elles 


altat 


etarer 


tres récon- 


nr 


nales des Oeuvres de la Princesse 
Alice 

La réorganisation du comité, il 
ya quelques, semaines, a malheu- 
reusement entravé certains pro- 
jets. 


| d'espoir en nos desti 


Pour tous, riches et pauvres, 
petits et grands Noël, douce com- 
mémoration de la naissance de 
l'Enfant-Dieu, a servé à tra- 
vers les âges son charme conso- 
nl un renouveau 
nées. Confian- 
ct!'… La Victoire que nous dési- 
rons tous si ardemment n'est 
peut-être pas éloignée 

“Les Oeuvres de Guerre des 
Français de la Prairie”, avant de 
terminer l'année, désirent expri- 
mer à tous leurs amis et bienfai- 
teurs, à La Liberté et le Patriote 
qui à si souvent convoyé les nou- 
velles du groupement, leur pro- 
fonde gratitude et leurs sincères 
remerciements. À tous, joyeux 
Noël, bonne, heureuse et victo- 


con 


lant marque 


rieuse année! 
à figurer dignement dans les an-! 


Les donateurs et les colla-| 


boratrices, dont la générosité et | 


le zèle soutiennent les Oeuvres, 
voudront bien leur accorder toute 
leur indulgence si, jusqu'ici, on 
n'a pu leur fournir en détail le 
résultat complet de la quéte et 
des travaux. Ceci, d’ailleurs, fi- 
gure en tête de leur programme 
de 1943. Programme qui sera, 
sans doute, très chargé. En pré- 
vision des besoins urgents qui se 
feront sentir dans quelque temps, 
“Oeuvres”, désireuses de con- 
tribuer pleinement à l'effort de 
guerre, feront un appel plus pres- 
sant au dévouement de leurs a- 
mis. 


es 


Pauline BOUTAL, 


présidente. | 


“Oeuvres de Guerre des Français 


de la Prairie,” 


802, édifice Paris, 
avenue du Portage, Winnipeg. 
Boîte Postale 601. 


Messe pour les soldats 


et marins français 
tombés à Toulon 


La Fédération des Sociétés 
Françaises (Manitoba et Saskat- 
chewan) fera célébrer une grand' 
messe, le samedi 26 décembre à 
10 heures, dans la chapelle du 
Collège de St- 
soldats et marins français morts 


pour leur pays dans la tragédie 


| de Toulon. 


P | 
En ces temps de réjouissances, 


particulièrement voués aux réus 
nions de famille, nos coeurs se- 
ront plus près de nos soldats, nos 
héroïques défenseurs postés aux | 
quatre coins du monde. Ils seront 
aussi plus près de ces infortunés 
soumis au joug ennemi, et parmi 
eux la grande famille française, 
dont nous sommes les 
cousins ou amis, a droit plus que 
jamais à notre 
filiale, à nos fraternelles 
thies. 


sympa- 


A Saint- Boniface 


1 


| 
| 
| 
| 


| 


| 


enfants | 


tendre affection | 
| sages importants à 
| missions ont été br uillées 


Tous les Français et leurs amis! 


sont chaleureusement invités à 
venir le jour où l'Eglise honore 


son premier martyr, Saint-Etien-! 


|ne, prier pour le repos de l'âme 
des héros et martyrs de la pa- 
trie. 


Le Président. 
CITE DU VATICAN — Deux 
fois au cours de ce mois, alors 


que Radio-Vatican avait des mes- 


lancer, ses e- 


Le centenaire de Calixa Lavallée 


Mercredi soir dernier, en 
sence d'une foule nombreuse, a 
eu lieu à St-Boniface la commé- 
moration du centenaire Calixa 
Lavallée. L'événement a été d’un 
intérêt particulier, parce qu’en le 
célébrant, la Société d'Enseigne- 
ment Postscolaire et M. Marius 
Benoist présentaient au public, 
pour la première fois, un groupe 
orchestral de jeunes de chez 
nous. M. l'abbé D'Eschambault, 
président de la Société d'Ensei- 
gnement Postscolaire, prit la pa- 
role, 11 dit que l'orchestre nouvel- 


lement organisé était l'oeuvre de, 


M. Benoist, 
ment ce projet nouveau répondait 
à un réel besoin, Une quaran- 
taine de jeunes gens et jeunes 
filles se levèrent chacun à son 
tour quand M. l'abbé les présenta 
au. public. La Société d'Enseigne- 
ment Postscolaire aide ce mou- 
vement en fournissant des instru- 


| ments à ceux qui ne peuvent s'en 


procurer. Plusieurs de nos conci- 
toyens ont donné ou prêté des 
instruments à ce nouvel orchestre 
qui a pris le nom de “Cercle Mu- 
sical Lavallée” On a signalé 
mercredi soir que tous ces jeu- 
nes avaient été très fidèles à as- 


| sister aux répétitions les diman- 


ches après-midi. À la suite des 
paroles de M. l'abbé D'Escham- 
bault, M. Pierre Raymond, étu- 
diant en philosophie, exprima à 
M. Benoist les remerciements des 


| membres du Cercle Lavallée, Il 


le fit avec beaucoup de grâce et 
la Société offrit à M. Benoist une 
peinture de Lynn représentant 
Winnipeg en 1872. Cette peinture, 
copiée par Mile Noëlla Gauthier, 


| de Lorette, est la reproduction à 


peu près intégrale de l’ancienne 
toile de théâtre du collège incen- 
dié en 1922. 


Le Cercle Musical Lavallée 


lexécuta ensuite deux morceaux 


d'orchestre, l'“Angelus”’ de Gou- 
nod et une Marche de Haendel, 
M. l'abbé Décosse, vice-chan- 
celier, donna ensuite une cause- 
rie sur Calixa Lavallée, musicien 
national. M. Décosse décrivit d’'a- 
bord le milieu où Lavallée naquit 
et vécut. Son père, forgeron, a- 


vait un tempérament de musicien. 
Puis ce furent les premières le- 


: 56 0950 


SG AO OS RS 


VOICI QUELQUES SUGGESTIONS: 


Chemises, de $1.65 à $3.00; Foulards, de $1 00 à $2.50:; Chaussettes, 
de 40 sous à $2.00; Bretelles, de 50 sous à 51.00; Gants, de 51.50 à 
$2.00; Cravates, de 50 sous à S1.00; Pyjamas, de $2.50 à $3.00. 
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et il expliqua com-| 


pré- | 


çons et les premières initiations. 
Les éléments de la formation 
première manquèrent toujours à 
Lavallée, Il dut constamment se 
préoccuper du pain de chaque 
jour et cela nuisit à l'éclosion de 
son génie. 
le fait que le Canada ne fit rien 
pour encourager et aider cet ar- 
tiste; au contraire, c'est aux E- 
tats-Unis seulement qu'il trouva 
l'appui et l'assistance voulus. 
C'est sur une note de mélancolie 
que se termine cette causerie et 
avec à-propôs, M. Décosse ana- 
lyse l'hymne national et en mon- 


tre la grandeur et la haute tenue | 


musicale. 

A la suite de cette causerie, 
l'orchestre Sinfonietta, sous la di- 
rection de M. Benoist, rendit “Le 
Roi de Carreau,” ouverture de 
Calixa Lavallée, oeuvre d'une 
très belle technique. 

Jules Massenet 

Jules Massenet naquit lui aussi 
en 1842, Son souvenir fut évoqué, 
mercredi soir, par M. Henry Ca- 
ron, maître de chapelle à l’église 
Sainte-Marie de Winnipeg, M. 


| Caron est un conférencier précis 


et cultivé. Il montra la beauté de 
l'oeuvre de Massenet et l'unité 
de cet ensemble apparemment si 
touffu. M. Caron fit ressortir les 
belles qualités humaines de Mas- 
senet, son esprit de travail et son 
extraordinaire force de volonté. 


Il en tire des leçons appropriées. | 


Les deux conférenciers furent re- 
merciés par M. Maurice Pru- 
d'homme, organiste à la cathé- 
drale Sainte-Marie, et figure bien 
connue dans le monde musical 
de notre ville. M. Prud'homme 


présenta ses remerciements avec | 


beaucoup de grâce et d'humour. 
Ii remercia également M. Benoist 


et les artistes de la “Sinfonietta” | 
et du Cercle Musical Lavallée, | 


ainsi que M. D'Eschambault, la 
Société d'Enseignement Postsco- 
laire et les autorités du Collège 

A la suite de ces remercie- 
ments, l'orchestre “Sinfonietta” 
joua l’'“Angelus”, de Massenet, 
et “l'Entrée des Petits Faunes”, 
de Gabriel Pierné. 

La soirée de mercredi dernier 
a été remarquée par la beauté de 
son programme, C'est un homma- 
ge à notre population. On a sou- 
haité que la Société d'Enseigne- 
ment ou une autre association 
du genre donne de temps à dutre 


| de pareilles soirées qui forment 


Pour vos oies de Noël allez chez 


À. HUOT 


le bon goût, Mercredi soir il y a- 
vait salle comble; on remarquait 
la plupart des étudiants de nos 
diverses institutions, ainsi qu'un 
bon nombre de jeunes gens et 
jeunes filles, Plusieurs personnes 
de St-Boniface qui s'intéressent 
à ces mouvements y assistaient 
également. 

Nous sommes heureux de féli- 
citer la Société d'Enseignement 
Postscolaire et de remercier M 
Benoist, qui a beaucoup accompli 
pour notre population depuis de 
nombreuses années, 


SAINT-BONIFACE 


Boniface, pour les! 


M. Décosse soûligna | 


Société des 
Can. françaises 
du Manitoba 


La présidente, Mme Dubuc, et 
l'organisatrice, Mme Baxter, re- 
mercient bien sincèrement toutes 
les dames qui ont suivi, depuis 
octobre, les cours français ou an- 
glais de premiers soins et de soins 
préventifs à donner dans la fa- 
mille. 

Elles remercient surtout Mmes 
Normandeau et Schimnowski qui 
ont donné ces cours avec tant de 
dévouement. 


Les gardes-malades enseignan- ! 
les élèves ont droit à des! 
félicitations, Toutes les élèves ont | 


tes et 


obtenu et reçu leur diplôme, 
Quant aux gardes, il ne leur reste 


que la satisfaction du devoir ac-| 


compli, toute notre estime et les 


voeux d'un joyeux Noël et d’'une| 


heureuse année que nous formons 
pour elles. 


L'exécutif et la Société offre! 


à tous les membres, à leurs fa- 


milles et à toutes ses amies ses| 


souhaits d'un Joyeux Noël. 
G. PROVOST, 
secrétaire. 


829, ave William Tél. 21 949 


Au Club du Sacré-Coeur 


LIGUE DES DAMES 
(Fin de la 1ère série) 


La Flèche Fe OR 5 
MOCORSE és ei dédarosrens 10 8 
Chaput PAPER AE UE 9 11 
Lévesque 4 14 


Haute 1 partie — Mme Talbot, 
233. 

Hautes 2 parties-Mme Préfon- 
taine, 410, 


LIGUE DE DIX QUILLES 


Ont gagné des dindes 
lère section—G, Léveillé, 627. 
2ème section—J, Millette, 496. 
3ème section—Dr P.-E. La Flè- 

che, 529. 
4ème section — A. Patenaude, 
492. 


Un Journal catholique 
rejette la “force 


LONDRES-—Malgré les persé- 
cutions menaçantes, le journal 
hongrois d'inspiration catholique 
Nemzet Ujsag à l'audace d'écrire: 
“Les mouvements sociaux rêvant 
de réformer le monde en lui ap- 


pliquant le force brutale et en 
riégligeant les droits de la li- 
berté, font fausse route. Si c'est 


cela l'Ordre Nouveau, nous som- 
mes contre l'Ordre Nouveau, et 
tous les catholiques doivent faire 
front contre lui.” 


DR. JACOB 
et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG | BRANDON 
215%, 1venve du | 

Portage 

Edifice 
Montgomery | 


9239, avenue 
Rosser 


Heures: 9 à 6, Soirs: lundi mercredi 


et samedi jusqu'à ® h pm 
CS 


Joyeux Noel 
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Vanne me 2 Man., 23 décembre 1919 
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B Q 


à tous nos 


Amis et 
Clients 


militaire, a-t-il dit, il est égale- 
ment coupable d'avoir épargné 
des vies américaines, d'avoir ga- 


| CADEAU A M. KING 


OTTAWA Les collègues du 


| 


| premier - ministre King se sont ; 
cn fee eg : à NT} gné des mois de temps précieux 
1S à 50 Jureeë û È : *4 
“8 au, Jeudi Ger-|et d'avoir remporté d'étonnantes 
nier, et lui ont présenté un caba- 


| victoires sans effusion de sang." 


ret en argent à l'occasion de son 


68ème anniversaire. Le cabaret XP c'est là un crime, je sue 
porte les signatures de tous les art à signer son arrêt de mort. 
|membres du cabinet, avec cette ue: * MEET à 


| dédicace: “A notre chef, à l’occa- 
sion de son soixante-huitième an- “us 
niversaire, de la part de ses col-|, BUENOS-AIRES—On a appris 
lègues, 17 décembre 1942. jeudi derniér que le gouverne- 
ei je PS Ne ment de l'Argentine a été infor- 

| mé que le Chili va probablement 


Eisenhower a bien 


LE CHILI ET L'AXE 


rompre ses relations diplomatie 
, ques avec l'Axe dans un avenir 
fait de s’entendre y 


avec Darlan 


WASHINGTON -— Le sénateur 
| Arthur Vandenberg, 


LONDRES — M, R.-H. Brar‘ 


républicain | hf de la mission alimentair* 


du Michigan, s'est insurgé con: | britannique d'Amérique du Nord, 
tre les “stratégistes de chez nous" | déclare er les Etats-Unis eh 
qui ont critiqué le lieutenant-| °1NV0Yé à Ja Grande-Bretagne 
| général Dwight-D. Eisenhower, | POU 4u moins $1 milliard de vi- 
commandant allié en Afrique! vres depuis la guerre. 
septentrionale, pour avoir accep- nes 
té la collaboration de l'amiral 


Jean-François Darlan, ONGUENT PERUSAL 


Sans mentionner le nom de “SECRET INDIEN" 
Wendell Willkie, candidat à la La gens satisfaisant et ra- 

Lui * e u rie artres, eczéma, grat- 
présidence en 1940, Vandenberg || telle, plaies, mai de barbe. impetig 


| a cité un passage d’un récent dis- 
| cours de Willkie. 

“Si Eisenhower est coupable 
d'avoir finassé avec une urgence 


affections diverses de la peau avec 
démangeaison, etc. Prix: 91,26 
INSTITUT LE BON 
Station Délorimier C.3 
Montréal, P.Q 


Divertissements pour les Fêtes au 


ROYAL ALEXANDPA 
HOTEL 


Des prograximes de réjouissances ont été préparés pour 
satisfaire tous les goûts, et vous êtes cordialement 
invités à prendre part à ces célébrations avec votre 
famille et vos amis. 


Vendredi 25 déc. 
Jour de Noël, 


SOUPER 
de 6h. à 10h. 


Samedi 26 déc. 
SOIREE 


de 9h. à minuit 


e 

# 4 
10 
LÉ @ 


Gala la veille 
du Jour de l'An 


Jeudi 31 décembre 


Voici un événement de 
réjouissance, plaisir et 
gaieté pour clore l'année 


Vendredi ler jan. 
jour de l'An 


re 
de 6h. à 10h. pm. 


Samedi 2 janvier 


écoulée et accueillir la 

SOIREE nouvelle. 
de 9h. à minuit Soirée de 10h, pm. à 
3h. am. Souper servi à 


11 heures. 


IRVIN PLUMM 
et son orchestre 


fourniront la musique 
pour chaque soirée. 


Téléphone 92 141 


Téléphonez de bonne 
heure pour réserver vos 
places. 


Pal La Lai Lai Pi El Th Pal D Lai La Bah Bo Pak al, To Poe Po Cal, Le LS Taka oh To Cl ae Po Ce Li Ti Lo Po Cl EG Co To Po Eh 


Tous ces articles dans de iolies boites de fantaisie. 


Complets et pardessus tout faits à $28.50 et plus. 


Notre magasin est 


ouvert tous les soirs jusqu'à 10 heures, d'ici à Noël, 


Bi Li Lei Li ii Ti Li Toi Cl To Co Lo Ti Ld Li Ti Ca il Gl Co La Po Cl Led Gul Cl Co A Pol Lu Co Ci Pal Pl Gil ES Pi CG GE 
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Winnipeg, Man. 23 décembre 1992 


NOTRE FEUILLETON 


LA FEMME 


Por PIERRE L'ERMITE 


aux yeux ouverts 


NUMERO 7 


Une heure et demie, tante Cé 
Ale pousse la porte, et une tant 
Jécile redoutable, ayant ré 
tlle aussi, son grand “pavois” (1 

Elle pousse cette porte d'un 
geste sec, décidé. Pentapor r 
que se douce maitresse est sous 
pressior 

Lui aussi! 

Aprés tout, pourquoi pas.? 1 
d'y à pas que Mademoiselle qui a 
des nerfs! 

Comme on A f it 
tante Cécile avait fait elle-même 

e première : érificatior ton 
é le coup d 

tôt de la maitress 

Cette vérification, elle la re 

« commence. Pentapon sent de nou 
cau les doigts nerveux, tres rm 
veux, palper les muscles de s 
jambes— ce qui le iroissait ! 
jours, Pentapon étant un âne de 
trace, acheté sur le marché céle- 
bre de Challans, avec un ‘“ped: 
éree" comme un cheval de cour- 
Le, 

Alors, quand on est ainsi “nr” 


ôn n'aime pas certaines familia 
tités. Pentapon les pardonnait à 
Philomèls, qui était pour lui com- 
me une maman: mais il 
trait susceptible avec tante Céci- 
Le, parce que tante Cécil: 
le geste plus délibérément utili- 
taire, et surtout depuis un certain 
jour de maladie où elle avait asé... 


se mon 


avait 


oui, osé lui prendre à lui-meme, 
Pentapon, sa température. Oh! 
ce jour-là! il avait dû se tenir 


à quatre sabots! Enfin, passons! 
11 y a des humiliations dont on 
h'aime pas à se souvenir, 

A peine tante Cécile a-t-elle 
refermé la porte de l'écurie, que 
les événements se précipitent. 
Pentapon entend et si nette- 
ment! qu'on sort la belle voiture 
de dessous la remise... 

11 perçoit qu'on puise de l'eau. 
C'est Philomèle.. et qu'on lave les | 
roues. on astique les lanternes.… 
A quelle heure va-t-on rentrer ce 

ssoir..? | 

Pentapon déteste les soirées. | 
Et puis, combien de personnes au- 
ra-t-il à véhiculer dans cette voi- 
ture plus lourde et moins roulan- 
te que l'autre..? | 
"ei Et. aucun, espoir de pouvoir | 

{ “fricoter', c'est-à-dire imposer 
son pas. surtout si c'est tante qui | 
conduit! Car tante Cécile, quand 
elle a du monde, déteste les üdis- 
‘œussions avec Pentapon.… Elle les 
| considère comme des affronts. pu- | 
blies, et les réprime avec ure é- 
mergie farouche. elle, si douce 


Leu 


(1) Terme de marine indiquant 
qu'un navire arbore le pavillon 
des grands jours officiels. 


Ce 
surtout s'il est porté avec une jupe avec plis. 


petit 


Le patron no 1187 € 
deurs 2, 4 et 6 ans. 


ntüent t 


| nacher, 


| lancolique lui aussi, obéit mal à 


Motifs populaires 


pourtan 


le respect humain! 


, Î n'y aura qu'à s'exécu- | 
‘À au trot! Pauvre Penta 


Quels invités.? Combien..? Pour ! 
aller où? 
Ce ne doit pas être Filbert.? La | 
tante, alors, ne serait, pas de la! 
partie. Car Pentapona comme une | 
idée que la tante n'aime pas Fil- | 
On n'aurait pas, pour Jui, | 
astiqué les lanternes | 
Sf ce n'est pas Filbert, ce serait 
gosses du Vieux-Crabe..? 
tte remuante marmalile 
écurie, il entend brai- | 
in au soir, et qui le 
ible en ses méditations..? 
Est-ce qu sard, 
lans la belle voiture t 
1 agites qui 
side lui déchireront 


bert 


sa ke 
loute ct 
le sor 


re du mat 


on va 


par hé 


ture- 


uche 
Vor Cela c'est bon—ou plutôt 
vais—pour les confrères-ânes | 
de la plage. Sa maîtresse, ici 
dame” pour prêter à! 
une telle promiscuite 

Alors? alors? 

Pentapon en était là de ses 
prévisions, quand la porte de son 
écurie s'ouvrit toute grande et 
Philomèle apparut 

Mon pauvre vieux, ça y est! 
C'est le moment. c'est l'instant!. 
soupire Pentapon. 

En effet, Philomèle le prend par 
sa houppette, l'amène au milieu 
de la cour, en piein soleil, lui cire 
les sabots, et commence à le har-| 


est 


rop se 


Rolande est là, qui regarde, un 
peu distraite.… un peu mélancoli- 
que. | 

Pentapon, distrait lui aussi, mé- 


la main de Philomèle pour entrer | 
dans les brancards, et il s'en en- 
voie un en pleine croupe, juste 
à la place de la “température”, ce 
qui le réveille d'un seul coup. 

Tante Cécile arrive, l'oeil un 
peu dur, Elle regarde encore Pen- 
tapon, puis la voiture... s'inquiè- 
te de savoir si elle est bien grais- 
sée..? 

En temps ordinaire, jamais elle 
ne prend de telles précautions. 
Que va-t-il donc se passer, Sei- 
gneur! et queis invités, lui, pau- 


| vre Pentapon, va-t-il avoir à trai- 


ner? Monseigneur, peut-être..? 
ou le conseiller général..? 

La réponse arrive. inattendue. 
Pentapon en reste sidéré. 

Cette réponse, c'est un grand 
curé, solide, noir, décidé. 
85 kilos! suppute Penta- 
pon en le “visionnant”. 
… Et un jeune homme élancé, 
blond, un peu pâle, vêtu d'un 
pantalon de flanelle blanche, d’u- 
ne chemise molle, et d'un veston- 


|tennis à rayures rouges. Le tout 


| 
| 


| 
| 
| 


| 
1 


chandail croisé sur le devant est idéal pour la fillette 


us les renseignements pour gren- 


NOTA-—Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- 


sement, ils ne sont pas imprimés 


en français. 


Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
de Travaux à j'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. Men 
tionner le numéro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seule 


ment). La Liberté et le Patriote 


n'est pas responsable des lettres 


non reçues. Un délai de huit jours est nécessaire pour ia réception 


de ces patrons. 


= = = = 


La Liberté et le Patriote 
Département des Patrons 
619, avenue MecDe t 
Winnipeg, Man 


-incius sous 


Veu 


Grandeur 
NOM 


ADRESSE 


llez m'envoyer le patron le satron Style No 


| placé 


| ger 


1 quand elle est seule. |égayé par une cravate de cou- | 


leur 
65 kilos. pas tassés, calcule | 

Pentapon 

Tante Cécile avance, recule les 
banquettes, pour répartir la char- 
| ge 

Elle fait monter M. l'abbé d'a- 
bord. 

—#5. Aïe! disons 90 kilos. 


Puis, elle installe les deux jeu- 
nes gens. Roger Maude. 65 ki- 
los 

Rolande..? 
J1 lui sembie, à Pentapon, qu'elle 
ne pêse rien. Et pourtant, elle est 
montée sans entrain, ce qui aug 
te le poids 
Quand les trois 


Philomèle 


mer 


voyageurs sont 
apporte un pa- 


débordant de provisions, 


in ni avt 
lante 


de précaution 


Cécile le case 


ce panie 


Encore quelques kilos de plus! 


Puis, d’un jarret toujours va- 
leureux, elle monte, s'installe 
jette un coup d'oeil en arrière 


| pour voir si les quatre voyageurs 


s'équilibrent bien.? Pentapon en 
a plein le dos et plein le ventre, 


suivant qu'un voyageur s'agite à | 


l'avant ou à l'arrière. Heureuse- 
ment qu'il n’a pas de “tension”. 
et que ses artères sont encore 
souples! 

Cela va.? demande-t-elle à 
Philomèle, qui lui passe les gui- 
des. 


Oui, Mademoiselle. 

Vous vous tenez bien..? 

—Qui. répondent les voya- 
geurs. 

—Pas trop serrés..? 

—Non. 

—Alors, en avant! 

Elle a dit: En avant! la tante 


Cécile, Or, avant que Pentapon 
ait eu le temps de partir et de 
mériter la moindre punition, il 
est enveloppé d’un de ces maîtres 
coups de fouet qui vous réveille- 
rait un mort. Vlan! 

Sont-ce des manières, cela! 
même quand on veut éblouir des 
invités de marque.? même avec 
un malheureux âne qui n'a au- 
cune Société des Nations pour le 
protéger..? 

Aussi Pentapon, déjà indigné et 
furieux de ces procédés d’un au- 
tre âge, démarre en tempête sous 


la voûte fleurie de seringas; des | 
étincelles jaillissent de ses sabots, | 


et il s'élance dans la petite ruelle 
comme s'il allait démolir tout le 
bazar, la voiture, les voyageurs 
et lui-même avec! C'est la lutte 
finale. Ah! les femmes! Il n'en 
faudrait pas! pas! pas! 


CHAPITRE XVI 


Malgré la tempête qui bouillon- 
nait dans le crâne d2 Pentapon, ce 
jour-là était un vrai jour de Noir- 
moutier 

Le soleil, sans être brûlant, 
ruisselait doucement partout, et 
de partout... 

Pentapon entrainait sa voiture 


d'un galop d'enfer, par la grande | 


rue de Noirmoutier, laquelle est 
droite comme un i dans sa prin- 
cipale longueur. 

Pentapon se disait, en tapant de 
plus en plus rageusement ses sa- 
bots sur le pavé: 

—Où va-t-elle encore m'emme- 
ner, cette chipie-là...? 

… À droite, vers le bois de la 
Chaise? 

… À gauche, vers Lépine, la 
Guérinière, le Go. La Fosse..? 
Voilà qui ne serait plus le filon! 
Je casserai un brancard.… ou je 
me couronnerai!. ou je les jette- 
rai tous dans un marais salant!.… 
J'en ai assez! trop! de cette 
vie! 

Or, ce ne fut ri à gauche ni à 
droite, mais en face... 

—Alors, ça va!" pense Penta- 
pon un peu désenfiellé. Car “en 
face” c'est la promenade réduite 
à sa plus simple expression. la 


promenade vers la Blanche ou,! 


tout au plus, vers l'Herbaudière, 
et sur la grande route bien dure, 
jen roulante 
I1 restait évidemment le danger 
de la route de sable; mais ce dan- 
n'existait que dans le cas où 


Est-ce sympathie? | 


ns lequel Pentapon ne flaire ni | 


avec gran- 


tante Cécile proménerait des “a 
moureug 
Or, Filbert n'était pas là D 
pas d'amour 
Et, en plus dans la ture 
Il v aval un austère ‘MmONnSIEUr 
prêtre c'est-à-dire la panacée 
raditale et universelle contre l'é 
pidémie sentimentaie 
Pentalon, tres lance 
c en tempête de: ant 
de poste, devant Ker- 
} autre empoisonnement 
! le vacances! I] laisse 
la plaine des Roussières rd 
de lointains peupliers, et file à 
droite, vers la Blanche 
| Et les hommes et les femmes, 


et les marins et les premiers bai- 
gneurs disaient en voyant s'éloi- 
| gner et sursauter la voiture dans 
un tourbillon de poussière 


| 


…—Pour un âne, ça, c'est un âne! 
C'est pas un “bourin”… Ah! 
| dame non! Mais M. le curé, il 


n'a point l'air tant que Ça rassu- 
tre! 

Et dans le coeur de Pentapon, 
l'orgueil succédait à la joie, com- 
me la joie avait succédé à la c 
| lère 


les deux hauts montants de pier- 
re qui indiquent à tous les pas- 


| sants, depuis des siècles, l'entrée | 


| de l'abbaye de la Blanche. 


jtrée interdite aux ânes!” est- 
|écrit sur un grand panneau de 
bois 


| Mais Pentapon, qui sait tant de 
! choses, ne sait pas encore 
Aussi entre-t-il, et carrément. 
| Quelle belle abbaye elle devait 
être, jadis, l'abbaye de la Blan- 


che 


ure 


On peut le pressentir devant ce 
| qui en reste 
| Les Cisterciens — les 
| Blancs,—-ainsi nommés pour ne 
| pas être confondus avec les Pères 
| 
| d'abord 


| moutier), s'installèrent 


| sur le récif du Pilier qui, à cette | 


époque, était relié à l'ile par une 
chaussée. Et puis, la chaussée e- 


tant peu à peu descendue par le | 


fond, les moines blancs s'étaient 
repliés dans l’île, face à la mer. 

Ils la connaissaient, la puissan- 
ce terrible et sournoise de cette 
mer, devant laquelle ils vivaient, 
et le jour et la nuit, 

Aussi avaient-ils placé leur ab- 
baye sur un plateau formidable 
de granit, et ils s'étaient entou- 
rés de murs. murs solides puis- 
qu'ils subsistent encore; et con- 
tre eux vient toujours, à marée 
haute, se briser l'assaut des va- 
gues. 

Enfin, comme tout ce qui est 
bon se cache, le: moines avaient 
enfoui leur abbaye et leur prieu- 
ré au fond d'une forêt de chênes 
verts, dont les ancêtres d’aujour- 
d'hui sont les arrière-petits-fils. 

Dès que la voiture eut franchi 
la porte, la calme majesté du lieu 
sembla descendre, et venir à la 
| rencontre des visiteurs avec le 
cortège des grands souvenirs. 
Tout le monde met alors pied à 
| terre. 

Tante Cécile veut dire bonjour 


aux concierges de la porterie, et | 


montrer à ses hôtes ce qu'est 
une véritable maison noirmoutri- 
ne, avec ses pommes de terre, sa 


vieille horloge, sa toile de Jouy, | 


avec aussi sa cheminée basse, où 


pétille le feu des eiguilles et des | 


pommes de pin. 
Puis elle fait 


fait les honneurs du 
domaine, comme s'il 


était 


| me tellement, qu'elle en est deve- 


nue le guide fervent, et comme sa | 


bienveillante expression. 

C'est d'abord la mer!. 

Elle est ici solitaire, sauvage, 
| d'un ton dur de vert cru. 
| Pas une maison de plaisance. 
| la plage à perte de vue, mais une 
| plage maintenue par des plateaux 
et des récifs granitiques. 


Là-bas, au loin, à l'horizon, la 


de la Loire. 

La vision, grandiose du côté de 
| l'océan, est, du côté de la terre, 
très délicatement ourlée de tama- 
| ris en fleurs se détachant, en li- 
las-rose, sur la couleur sombre 
| des pins et des yeuses. 
! Dans ce silence et cette beauté 
peuplée de tant de souvenirs, tan- 
te Cécile commence à s’exalter. 


Elle possède une clé des bâti- | 


ments de l’abbaye; elle y fait en- 
trer ses hôtes par une allée par- 
fumée de verveines sauvages. 

Là, dans ce cadre unique, elle 
|cesse de parler pour parler, et 
| vraiment évoque tout le passé du 
monastère, 

L'abbé l'écoute, vivement inté- 
réssé, 

Roger l'écoute aussi, mais dis- 
trait par Rolande qui assiste à la 
promenade plutôt qu'elle n'y par- 


(limite d'âge: 


Faites partie de l'Armée Active 


L'armée du Canada va de l'avant. 

Joignez les rangs — On a besoin de tout homme apte 
au service militaire 

Limite d'âge: 


On a besoin des Vétérans de la grande guerre 


La Garde Active des Vétérans 


R-présentant local du recrutement, 


18 à 45 ans. 


55 ans) pour 


MESDAMES! 


JOIGNEZ LE CORPS DES C.W.A.C. 


On a besoin de vous — Limite d'âge: 18 à 45 ans, 


Vous pouvez obtenir tous les renseignements de votre 
représentant du recrutement 


Le Corps d'Armée des 


À BESOIN 


Femmes Canadiennes 
DE VOUS. 


A cette allure on atteignit vite | 


n- 


il! 


Pères! 


noirs du couvent de la ville (noir-| 


sien. | 
En réalité, elle le connait et l'ai- | 


pointe de Saint-Gildas et l'entrée | 


—Pourquoi est-elle ainsi sor 
£ . re enfant blonde 
Ce peut-être? 

ë c cette fatuité de cer 

ñ qui « roient toujours 
plus ou moins irrésistibles sur l'à 
me des jeune 

lante Cécile, poêle à ses heu- 

: appelle ce r s de janvier 
: 2 1 Robert, abbé de 
l'Is je-Dieu--qu'il ne faut pas 

fc e Vîle d'Yeu (Insu- 


la Oya),--quitta le rocher du Pi 
er pour venir s'établir en ce lieu 
avec l'autorisation officicile de 
Pierre IY de la Garnache et du! 


Pape Grégoire IX 

Documentée par la lecture de 
Pi un vieil 
crivit son journal au temps de la 
Révolution. par le livre du Dr 
Viaud-Grand-Marais et par les 
longues conversations d'hiver a- 
rec M. Troussier, le savant archi- 
viste de l'Île, tante Cécile fait re- 
vivre les siècles anciens jusqu'en 
1789, date d'épouvante pour Noir- 
moutier, appelé jadis, par les an- 
cêtres, l'ile d’“Eros”.… c'est-à-dire 
l'ile d'amour, et dont les bleus, 
les “Mayençais” (1), fitent, en ces 
années sinistres, le tombeau d'une 


élite magnifique issue de cette 
terre 


La tante ne revit jamais ces 
souvenirs sans émotion 

Cette s'écrie-t-elle, si on 
| la pressait comme une éponge, le 
sang des martyrs en découlerait! 
Actuellement, la nature, éter- 
le réparatrice, semble avoir 
| pansé bien des blessures. Le Pa- 
radou rien en comparaison 
de la flore qui de partout s'élance 
dans ces ruines, comme pour voi- 
ler aux hommes les horreurs que 
lcommirent les hommes. 

La petite troupe s'avance au 
milieu des fleurs et des parfums: 


ile, 


n'est 


de 
chênes 


vt nouveau 


verts 


dans le bois 


mence 
| CHAPITRE XVII 


Pentapon—nous l'avons dit-ne 
| sait pas lire et sa mentalité est 
| plutôt frondeuse; aussi, malgré la 
défense formelle des propriétai- 
|res de l'abbaye, il suit, pas à pas, 
|sa maîtresse, s'arrêtant là où 
{l'herbe est la meilleure; et, en 
| bon Pentapon, il connaît très bien 
les endroits succulents, les pous- 
ses juteuses et parfumées, le ga- 
zon tendre comme la rosée qui 
| rafraiîchit ses gencives irritées par 
| la manière en “coups de sonnet- 
|te” dont conduit tante Cécile les 
jours où elle ‘“‘paonne” devant ses 
invités. 

Les bruyères ne sont pas en- 
core en fleurs, mais les immor- 
telles embaument tout le bois 
d'un parfum de miel, qui est com- 
me le parfum même de l'île, agré- 
menté, de-ci, de-là, par celui, si 
suave, du petit oeillet maritirae. 

Rolande, qui semble enfin s'é- 
veiller, se met à cuëillir quelques- 
uns de ses Geillets pâles, frères en 
humilité de la violette. 
| Elle s'amuse à faire un bouquet, 
à parer ses cheveux. Roger Mau- 
| de la contemple, et elle lui donne 
| l'impression d'une petite Velléda 
| sauvage, très près de la nature. 
| fleur vivante qui ne ressemble en 
rien à celles de Paris. 

Tante, de plus en plus heureu- 
se, montre les échappées, les ar- 
bres étranges, les landes rousses, 
les rochers fameux couverts de 
goémon. 

Le petit groupe s'avance par les 
sentiers qui courent entre les yeu- 
| ses, et parallèlement au rivage. 
| Les allées soigneusement ratissées 
par les paysans qui, manquant de 
| bois, sont toujours à l'affût des 
| pommes de pin et des aiguilles, 
| donnent l'impression d'un parc de 
plaisance, 
| Mais, de partout, monte la 
| grande voix de l'océan. D'un ges- 
ite sempiternel, il jette ses lour- 
des vagues aux flancs déchique- 
tés des bois, et les brise au gra- 
nit des roches. Et c'est là le con- 
traste, fait de cette civilisation 
apparente et de la réalité rude 
d'une nature grandiose. 

I1 y a aussi l'étrangeté de Ro- 
lande avec sa coiffe noirmou- 
| trine et ses yeux bleus bordés de 
cils noirs. de Rolande, tellement 
dans son cadre ici! 

La jeune fille est restée en ar- 
| rière. Et se croyant seule, elle se 
chante, mais à mi-voix, une ro- 
mance que, là-bas, chantent ses 
compagnes. 

Ses compagnes l'ont apprise de 
leurs mères, lesquelles l'ont en- 
tendu chanter par leurs grand’ 
| mères, qui la tenaient de leurs 
ules. 


al 


| Car les chansons ressemblent à | 


la vie: elles s'enchaînent, et leurs 
notes naïves vont loin, bien loin, 
dans ia profondeur des siècles, ré- 
veiller les échos de tout un passé. 

C'est ce que fait Rolande, sans 
même le soupçonner. 

Les yeux perdus en un rêve, le 
passé chante en elle naïvement: 


J'ai une commission à faire. 
Je sais bien qui la fera! 

Si j'en charge l'alouette, 
Tout le monde le saura, 
La violette double, double... 
La violette doublera. 


(1)Soldats de la Révolution, as- | 


siégés dans Mayence, et qui a- 
vaient obtenu leur liberté à la 
condition de ne plus se battre en 
Allemagne, Le Comité de Salut 
| Public les avait alors envoyés en 
| Vendée avec l'ordre de tout brü- 


gnes dont ils s'acquittèrent avec 
une telle sauvagerie, que le nom 
de “Mayençais” a laissée, en Ven- 
un souverur, vivant encore, 
| de haine et d'effroi. 


dee 


instituteur qui é- | 


elle côtoie l'abbatiele, et se trou- | 
de 


ler et de tout massacrer… consi- | 


Dès le premier couplet, vrai- 
ment Rolande s'amuse; et elle se 
ñh à nème, un peu comme 
un enfant qui sourit aux anges: sa 
“x, qu'elle a e, se précise 
se fait plus aude, plus vibran- 
te 

Si 
Ros 
Faites 
| La 
La : 
Rolande regarde autour d'elle..? 


| Sa tante, M. l'abbé et Roger Mau- 
| de ont ils doivent mar- 
cher en avant, très en avant, vers 
la sortie du bois 


disparu... 


Rolande est donc seule avec l'o- 
céan… avec aussi ce vieux Penta- 
pon qui, derrière elle, traine, et 
d'une manière assez débraiilée, sa 
voiture vide, en continuant de 
brouter—oh! le vilain! tout ce 
qui le tente, au risque de verdir 
son beau mors de nickel et d'a- 


voir demain, ce que les “bourins” 
de là-bas appellent ‘le museau 
d'ébène”, Il mériterait de rencon- 
trer, en cette tenue de basse bom- 
be, la jolie petite änesse grise du 
bois de la Chaise. elle, toujours 
si correcte, si tirée à quatre gre- 
lots. Enfin, passons! 

Rolande scrute, une fois enco- 
re, autour d'elle..? La forêt amie 
l'entoure, la caresse, l'enveloppe 
tuut entiere 

Seule! enfin seule! 

Cette solitude l'exalte, Alors, ne 
craignant plus rien, Rolande es- 
quisse joliment sur la mousse le 
pas de danse, et chante à pleine 
voix 


Rossignol du vert bocage, 
Faites-moi ce plaisir-là..? 
Rossignol prend sa volée, 
Au château d'amour s'en va. 
La violette double, double. 
La violette doublera!.. 


Alors, la vraie promenade com- | 


A ce moment, Pentapon, ivre 
|de plantes aromatiques, excité 
| par la chanson vibrante, est pris 
| soudain d’un 


| d'affection. Il veut faire la se- 
|conde partie, et se met à braire 


tant qu'il peut. Le cri est si ef- 


froyahlement discordant que Ro- | 


lande se retourne et, prenant à 
deux mains les naseaux de l'indi- 
gne virtuose, lui dit gentiment: 
—Pentapon.… tais-toi! 
Mais Pentapon ne veut pas se 
| taire... 
I1 tient absolument à chanter, 
| lui aussi, tout ce que cette natu- 
\re, ce soleil, cet océan, verse de 
|tendresse délicieuse dans son 
| coeur ‘“asinien” et à chanter avec 


la voix oue le bon Dieu lui a oc- 
[l 


troyée.. La plus belle fille du 


monde ne peut donner que ce | 


qu'elle a. Le plus brave des Pen- 
tapon aussi. 

Et voilà! 

—Mon petit Pentapon, je t'en 
prie. tais-toi!… 

—Hi. Han! Hi. Han!… 

Riant d'un rire franc, perlé, qui 
la secoue toute, Rolande en prend 


talline, sur la basse aiguë de Pen- 
pon: 


Rossignol prend sa volée. 
Au château d'amour s'en va. 
Trouva la norte fermée. 
Par ia fenêtre il entra! 

La violette double, Aouble.… 
La violette doublera!. 


Pentapon, ravi d'entendre ain- 


la réplique, déborde de gratitude 
et veut de moins en moins rester 
en arrière, 


il redouble... 

—Hi. Han! Hi. Han!. 

Sa cacophonie devient énorme... 
grandiose. les échos de la forêt 
la répercutent et l'amplifient… 
quelques oiseaux de mer s'en- 
fuient, épouvantés de ce cachalot 


pas. 
Rolande continue, nez à nez: 


Trouva la porte fermée..? 

Par la fenétre il entra: 

Bonjour, l’une! Bonjour, 
l'autre! 

Bonjour la belle que voilà!. 

La violette double... double... 

La violette doublera!. 


irrésistible besoin | 


parti et continue, de sa voix cris- | 


si sa jeune maîtresse lui donner 
| 


Alors, il fait comme Ja violette. | 


terrestre qu'ils ne connaissaient | 


| 
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Ê NE ME RÉGAL 
PAS TANT DU THÉ 
DEPUIS QUE 
JE DOIS LE 
FAIRE 51 


davantage de 


PAS BESOIN DE 
BOIRE DU THÉ 
INSIPIDE. LE LIPTON 


SAVOUREUX. 


de." 


Si vous croyes devoir boire du thé insipide simples 
ment à cause du rationnement, votre première ta14@ 
de Lipton vous surprendra agréablement 
petites feuilles de thé sélectionnées qui sont em 
ployées dans le mélange Lipton sont récoltées 

exclusivement dans les jardins de Lipton à Ceylan 

Elles aident à donner au Lipton une sareur si riche, 
si corsée et si 
vous en régalez davantage mais vous en obtenez 


Car les 


satisfaisante, que non seulement vous 


tasses et vous avez quelque chose de 


meilleur pour vos coupons. 


Fait aussi le mélange LIPTON pour SOUPE aux NOUILLES 


‘’SENSATIONNEL DANS TOUT LE PAYS’ 


1! . ” : ” " 
Ils en étaient là ainsi, tous les 


deux, de leur 
dans la nature 
confiants, se regardant au fond 
des yeux, se comprenant peut- 
| être. quand le vent du large ba- 
[lançant le feuillage d'un chêne 
| vert, Rolande aperçut, 
un rocher, sa tante, M. l'abbé et 
| Roger Maude, lesquels éviderm- 
|ment écoutaient de toutes leurs 
|orcilles, et riaient, eux aussi, 


l 


cantilène, libres 


libre, heureux 


Alors, elle s'arrêta net, Le grou- 
| pe comprend qu'il a été vu et se 
| met à applaudir tant qu'il peut 
| Bravo, Rolande!… s'écrie 
tante, Mais il y a encore trois 
| couplets..? 11 faut continuer... Al- 
| lons, on t'écoute... 

| Continuer C'est précisément 
{ce que Rolande n'a plus du tout 
l'envie de faire... 

| Elle se sentait heureuse, 
|[l'instant, avec son vieux Penta- 


la 


ou 


si 


|pon, dans cette solitude qui lui! 


| permettait d'être simplement el- 
| le-même. Si la solitude la trahit... 
|si elle est peuplée, tout le char- 


me s'évanouit, 
Le visage, à l'instant si gai, de 
la jeune fille devientgrave; il s'as- 


sombrit d'ennui et de contrarié- 
| té, 


Tante, elle non plus, n'est pas | 


| 

|contente. Cette seule hésitation, 
| dans la circonstance présente, l'é- 
nerve et semble être une atteinte 
[à son autorité et à son prestige: 


| si bien tout à l'heure!. 


—Oui. “tout à l'heure”. 

Ne fais donc pas la petite fille!, 
| Tu devines pourtant tout le désir 
| de ces messieurs d'entendre la fin 
|de ta chanson. Ce n'est pas moi 
| qui te l'ai demandée. Mais, puis- 
|que tu as commencé... 
| —Alors, 
{ces “messieurs”! 
| Æt Rolande chante, mais ce 
{n'est plus la même jeune fille. 
plus la même voix. plus la même 


leur faciliteront un prompt retour à 


valescent à reconquérir la force et 


Assurez-vous que la marque de 
paquet. 
1 


The T. Mÿburn Co. 


 MITRAILLEURS SANS-FILISTES DE LA PROVINCE DE QUEBEC 


COS CRE © 


a 


cemment leurs ailes de mitrailleurs sans-filistes à 


[tain View, De gauche à droite, 


“à 


“ 


rangée d'arrière: J.-E.-A 


assis Sur | 


à 


—Voyons, Rolande.… cela allait | 


pour faire plaisir à| 


Aux convalescents après 
une sérieuse maladie 


Après plusieurs graves maladies ou opérations, 
|le patient reste souvent très faible, nerveux, déprimé. 
A tous les convalescents qui ont besoin d’un 


chanson 


y a, entre ‘mainte- 
nant et “tout à l'heure”, la dis- 
tance qui sépare le mineur du 
majeur... la liberté, de Lobéissan- 
ce 


Bonjour, l'une!. 
l'autre! 

Bonjour, la belle que voilà. 

Votre ami m'envoie vous dire 

Que vous ne l'oubliiez pas... 

| La violette double. double... 

La violette doublera!.. 


Bonjour, 


A la fin du couplet, Roger Mau- 
de intervient: 

—Je comprends très bien le 
sentiment de Mlle Rolande, et, 
malgré tout le plaisir, si réel, que 
j'éprouve à entendre sa belle 
Voix, je renonce à la fin de la ro- 
|mance, si elle doit lui gâter sa 
| promenade. 

Tante Cécile n'est pas contente 
de cette intervention: 

—-Monsieur Roger, ce n'est pas 
bien!. 

—Et pourtant! 

—1l n'y a pas de “et pourtant”, 
Rolande a commencé. Eh bien, 
qu'elle continue!. 


Rolande ne peut pas ne pas 
jeter un regard de remerciement 
vers celui qui essaye ainsi, che- 
valeresquement, de venir à son 
secours, Seulement, elle connaît 
trop sa tante, bonne, oh! sans ie 
[moindre doute. mais tellement 
susceptible sur certains points, 
Aussi, comme l'ami Pentapon, el- 
le aime mieux ne pas risquer les 
conséquences de certains refus. 


Elle continue donc, un peu plus 
| “elle-même”: 


Votre ami m'envoie vous dire 
| Que vous ne l'oubliiez pas!. 
J'en ai oublié bien d'autres, 
| J'oublierai bien celui-1à!. 
La violette double. double. 
La violette doublera!.. 


| (A suivre) 


tonique quelconque pour stimuler et refaire leur 
système nerveux affaibli, nous recommandons los 
‘Health and Nerve Pills’’ de Milburn's, Elles 


la santé, et leur rendront le bonheus 


Ces pilules contiennent les éléments nécessaires pour aider au éon 


la vigueur dont il a besoin. 


Prix 60 sous la bouteille, 65 pilules, chez tous les pharmaciens. 


fabrique, un coeur rouge, est eur: M 


Limited, Toronto, Ont. 
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Ces huit solides gaillards, dont six Canadiens français de la province de Québec, recevaient ré 


l'Ecole de Bombardement et de Tir No 6, à Moun. 
Lefebvr 


€, Cärtierville: 


D.-M-F, Sicard 


Montréal; A.-R. McManus; E.-T, Larose; de gauche à droite, en avant: F.-J.-N. Parent, Trois-Ri 
jviéres, C.-J, Grandmaison; J.-M.-Y, Morin, St-Georges, Beauce, et, C.-A. Ripley. 


Autour de La Ferme || 


|quand les animaux sont énfer- 


Le terrassement pour prévenir Le billonnage 


l'érosion du sol 


L'érosion du s01 par l'eau des neiges et des pluies est un gros 
inconvénient dans tous les districts de l'Ouest Canadien, et il n'est 


pas toujours apparent. Ses prem 


iers symptômes sont de tout petits 


ravins ou fissures, et ds accumulations de limon dans les endroits 


bas après 
averses pendant la saisox de ve. 
gétation. La plupart de ces in- 


dices disparaissent après: les fa- 
cons culiurales du printemps et 
de l'été, mais il en résulte un af- 
faiblissement de la capacité de 
production de la terre, qui ne se 
rétablit jamais, Les dégäts cau- 
sés par cette érosion vont tou- 
jours en augmentant et donnent 
naissance à de nombreux pro- 
blèmes de production et c'exploi- 
tation, si l'on n'adopte immédis- 
tement des moyens préventifs 
La Station expérimentale fédé- 
tale de Swift Current, dit M. G.- 
N. Denike, a conduit sur une é- 
chelle pratique un grand nombre 
de recherches sur les m:vens de 
prévenir l'érosion 


causée par 
l'eau. Elle a constaté qu'il est 
possible de prévenir les dégâts 
qui résultent de l'actisn de l’eau 


par de simples moyens, à condi- 
tion d'appliquer ces moyens im- 
médiatement au premier 
d'érosion. 

Ces moyens sont très simples 
dans les régions de l'Ouest du 
Canada où la hauteur de pluie 
n'est pas forte, L'ameublissement 
en contours, c'est-à-dire où les 
instruments de culture passent 
en travers de la pente de la ter- 
re plutôt que de haut cn bas, en- 
rayent presque complètement 
l'érosion sur les terres à surface 
doucement ondulée, Le ierrasse- 
ment des terres en vente raide 
se pratique depuis des siècles, 


mais ce n'est qu'en ces derniers | 


quinze ans que l'on s'est remis 
à cette pratique et qu'on l'appli- 
que aux champs sur une grande 
échelle, . 

Il est possible de réduire à un 
minimum pratique le ravinage 
causé par l'eau en cultivant la 
terre de façon à empêcher cette 


eau de se rassembler en petits 
ruisseaux dans les dépressions 
Quand la surface de la terre est 


laissée dans un état grossier, la | 
retardée, et} 


coulée de l'eau est 
l'excédent est réparti 
plus grande étendue, 


sur une 


Construction de terrasses 


Lorsque les dégâts se sont dé- | 


ja produits, et que les simples 
moyens de culture ne suffisent 
plus, il est encore possible de 
construire des terrasses simples 
et utiles, à large base, qui en- 
rayent ces dégâts et gident beau- 
coup à rétablir la valeur de la 
terre. La construction de terras- 
ses de ce genre peut se faire à 


( l 
Est 
TER CLIMATE 


CANA 
in W! 
à Pour votre vacance d'hi- 


, é- 

u “heu de ré: 

ver, allez Toujours vert 
a, à 


signe 


la fonte des neiges au printemps ou après de viclentes 


D rnnintenesnmenmmenconme 
( 

lun coût raisonnable, mais il ne 
faut pas l'entreprendre sans les 
conseils experts d'un ingénieur 
compétent et d'un spécialiste en 
sols. 

Le terrassement se fait sur le 
contour des terres; un arpenteur 
est nécessaire pour établir les li- 
gnes des terrasses: l'emploi de 
ces terrasses constitue un moven 
p:éventif très efficace, 
faut beaucoup de soin pour les 
maintenir dans les conditions de 
grande culture quand on n'a pas 
de grandes machines, et c'est là 
un inconvénient sérieux 

Les moyens préventifs appli- 
qués aux premiers signes de dé- 
gâts sont les meilleurs pour pré- 
venir l'érosion du sol par les 
vents ou par l'eau et ce sont aus- 
si ceux qui coûtent le moins cher 
et qui causent le moins d'inconvé- 
nients, 


Les jointures ouvertes, les fen- 
tes, le lait desséché ou “pierre 
de lait”, augmentent beaucoup la 
difficulté du nettoyage des us- 
tensiles, comme les couloirs, | 
chaudières, canistres, etc, tous 
ces ustensiles devraient avoir des 
surfaces lisses et imperméables. 
C'est là la raison pour laquelle 
les chaudières de bois ou de fer 
galvanisé ne valent rien pour le 
lait. 


Pour avoir de la laine à brin 
fort, bien développé, il est néces- 
saire que les moutons soient nour- 
ris de façon régulière pendant 
| l'hiver et que leur nourriture soit 
| variée. Cette nourriture doit com- 

prendre des aliments azotés, com- 
| me le foin de trèfle ou de luzerne 
| ou le tourteau de lin. 


er 


mais il} 


Nourrissez les moutons 
avec précaution en hiver 


dans les champs 


Le billonnage de la neige dans 
les champs fournit de l'humidité 
au s0l au printemps, lorsque la! 
sécheresse sévit dans les provin- 
ces des Prairies. La Station expé- 
rimentale de Scott a appris par| 
une Jongue expérience que 
provision d'humidité qui peut 
exister au printemps sur les prai- | 
ries de terre haute n'est pas tou- 
jours une garantie que la récolte 
de grain qui mürit en août sera | 
plus forte, mais les récoltes de| 


dans ces conditions, dit M. G.-D 


Matthews, régisseur de la station. ! la production d'oeufs de haute | ruches 


Comment les tracer 
Les billons se tracent dans une 
direction nord-sud ou à angle 
droit aux vents prédominants, au 
moyen d'une charrue de fabrica- 
tion ménagère, en forme de V, Un 
écartement de 8 pieds entre les 


LA LIBERTE ET 


nada, les jeunes porcs mangent 


de petites quantités de terre et! 


| AGRICOLES | Comment Combattre 


LE PATRIOTE 


Dans leur habitat naturel et} | 


d'herbe ou de plantes feuillues | 


qui contiennent suffisamment de 
fer pour leurs besoins. En hiver, 


més dans leurs parquets, ils n'ont 
pas cette source de fer et toute 
la réserve de cette substance mi- 
nérale qui se trouvait dans leur 


corps à la naissance est épuisée | 


lorsqu'ils arrivent à l'âge de trois 
semaines, d'où la néresiité de leur 


fournir du fer, soit par voie mé- | 
dicinale soit par du gazon impré- | 


gné d'une substance ferreuse. 


L'orge est beaucoup plus exi- 
geante que l'avoine en ce qui con- 
cerne les engrais et le drainage. 
Sa pousse plus vigoureuse après 


la| une application d'engrais chimi- | 


ques sur un sol manquant de fer- 


RHUMATISMALES 


Notes historiques sur la 


Winnipeg, Man. 29 décembre 1939 


trait plus rien, car avec l'agrans 
dissement actuel et ses deux clo- 
chers au lieu d'un, elle re se res, 


paroisse de Haywood, Man. =": “em ne 


(Suite) 


En arrivant il ajoutera une al- 


longe au petit presbytère et il est 


le Les reins derrasent débarmassé le . res . M. Allair ’ 
st À cote imparti roms ve | nan er que M Aie Pays 
d'acide uri ape pe er cette construction. Dans des no- 
tation à de douleurs atroces dans les | tes qu'il à laissées il écrira: “Les 
muscles et les articulations. Seignez les | années précédentes avaient été 
douleurs rhumatismales en gardant vos reins | bien peu favorables à la moisson 
RON PERLES Let les paroissiens se trouvaient 
favori depuis un demi-siècle, 19e | dans l'impossibilité de payer les 


: 
8 
L 
: 


| — 


| Si les abeilles sont bien prépa- 
| rées pour l'hiver, elles n'auront 
besoin d'aucune attention vers la 


fin de l'hiver et au commence- 


frais de cette construction.” 

Le 20 octobre M. le Curé dira 
à ses paroissiens qu'un don pré- 
cieux lui était accordé par M. le 
Chanoine J.-S. Bernard, curé de 
Sorel, PQ. Ayant appris qu'Hay- 


Wood n'avait pas de cloche, il é-} 
cadeau | 


tait heureux d'en faire 


et fait honneur à la paroisse de 
|cuter tels que préparés. On mOn- | Haywood. 
ta le carré de la bâtisse et y mit | 
le toit, puis on en resta là pour 
| plusieurs années, A différentes é- 
tapes on en ajoutera, on la con- 
solidera, et enfin en 1941 et 1942 
| on finira complètement le dehors 
Let le dedans. Cependant, si celui 
qui a préparé les plans revenait 
| voir notre église il ne reconnal- 


Curé depuis 1913, M. l'abbé Al. 
laire laissera la paroisse de Hay. 
wood vers la fin du mois d'ox 
bre 1921, Il ira faire du ministè- 
re pour un temps aux Etats-Unie 
jet retournera dans la Province de 
Québec 


(Fin de la lère partie ) 
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billens est le meilleur, car il per- 
met un rassemblement égal de 
la neige, On doit se mettre à faire 
les billons le plus tôt possible en 
hiver, car la première neige de 
l'hiver, qui fond lentement au 
printemps, est celle qui imprègne 
le mieux le sol, I1 suffit pour com- 
mencer que la neige ait de trois 
à quatre pouces d'épaisseur. Sur 
gazon à surface raisonnablement 
égale, on peut toujours se mettre 
à faire les billons à ce moment. | 

En certaines années, la récolte 
de grain s'en trouve mieux égale- 
ment. Cela dépend de la réparti- 
tion de la pluie. Le chaume en bé- 
néficie généralement plus que la 
jachère, et les menus grains que 
le blé, si l'on en juge par l'expé- | 
rience acquise. Les rendements 
des foins et des pâturages ont 
toujours été beaucoup augmentés, 
parfois même doublés, La qualité 
du foin est grandement améliorée 
et la production de la luzerne, 
qui offre tant d'avantages, com- 
me plante alimentaire, a bénéficié 
plus que tout autre récolte du 
billonnage fait en dehors de la 
région des vents chinook. 


| 
l 


Le soin que l'on apporte à la distribution des fourrages en hiver 


exerce beaucoup d'effet sur la qualité de la laine. 
vrait toujours fournir des râteliers d'un bon type, dit M. James-A, 


Le berger de-| 


Telfer, chargé de la production des moutons et de la laine au Mi-|! 


nistère fédéral de l'Agriculture, 


| fines parties des aliments comme | 
la balle, les feuilles des légumi- | 
neuses ne puissent tomber dans 
la toison lorsque le mouton prend 
[sa nourriture. Différents types | 
de râteliers ont été recommandés | 
et ils sont employés par des éle- 
veurs. Quelques-uns sont du type 
en V, à lattes rapprochées l’une 
de l'autre; d'autres sont d’un ty- 
pe perpendiculaire, et les lattes 
sont suffisamment espacées pour 
| que le mouton puisse y passer la 
| tête pour manger les fourrages 
| par le dessus. On peut se procu- 
|rer les spécifications de ces râ- 
| teliers en s'adressant à une fer- 
| me expérimentale ou à-un collège 
| d'agriculture, 
| Ce qu'il ne faut pas donner |! 
| Avant de transporter les four- | 
| rages au râtelier, c'est une bonne 


Un bon râtelier est celui qui est 
| construit de façon à ce que les#-— 


1! 
! 
Il est impossible d'obtenir de la 
laine de haute qualité lorsque les 
moutons sont nourris de cette 
manière, et leur toison est géné- 
ralement remplie de graines et 
de balle. Si l’on ne peut se procu- 
rer de bons râteliers d'alimenta- 
tion, on pourrait distribuer les 
fourrages sur le sol même, en 
ayant soin de les épandre avant 
de laisser les moutons pénétrer 
dans l'enclos. 


Le producteur de laine devrait 
bien se pénétrer de cette idée que 
la bonne alimentation joue un 
très grand rôle dans la produc- 
tion de la laine. Les moutons à 


une bonne toison, De tous les fac- 
teurs qui contribuent à la pro- 


| rent pour l'ouest. C'était le temps 


Il y a quelques années, des investigateurs de l'Etat du Wisconsin 
ont entrepris un grand nombre de recherches pour voir s’il y avait 
des avantages à donner de l'iodure de potassium aux bêtes à cornes 
Le nombre de vaches laitières soumise à cette expérience était de 
1,129, ce qui indique que l'on devrait pouvoir se fier aux résultats 


obtenus, Toutes 
ont reçu de l'iodure sous cette 
forme en ont bénéficié de toute 
façon. Elles sont entrées en ges- 
tation plus vite, leurs veaux é- 
taient plus vigoureux, sans goi- 
tre, elles ont produit plus de lait, 
et il y a eu moins d'avortements 


et de rétention du délivre. Di-| 


sons toutefois que si l'iodure de 
potassium aide à conditionner les 
bêtes et à prévenir la maladie, 
il ne constitue pas nécessaire- 
ment un remède spécifique pour 
toutes les maladies, sauf peut- 
être le goitre. 

Devant ces résultats, et parce 
que l'on sait que l'iode fait dé- 
faut un peu partout en Saskat- 
chewan, il semble que nos éle- 
veurs agiraient sagement en pre- 
nant les dispositions nécessaires 


pour fournir à tous les animaux | 


des quantités suffisantes d'iodure 
de potassium. Ceci s'applique 


| spécialement aux animaux re-| 


producteurs. 
Mélange conseillé 

A la Station expérimentale fé- 
dérale de Melfort, dit M. M.-J. 
MacPhail, le régisseur, on a ob- 
tenu de bons résultats en mélan- 
geant deux cuillerées à soupe de 
cristaux d'iodure de potassium 
dans 50 livres de sel. Cette subs- 
tance n'est pas très stable, et l'on 
doit par conséquent ne préparer 
que des quantités relativement 


Lettre à Prosp 


Nous aurons Noël dans quel- 
ques jours; Noël, apportant aux 
hommes de bonne volonté ses 
voeux de paix. Probable, Pros- 
per, que tu iras à la messe de 
minuit; si les circonstances t'en 


les vaches qui!  jubilé, qui fut suivi généreuse- 


petites de sel à la fois. A défaut | 
de plancher en ciment, on peut| 
verser le sel dans un baquet; on| 
| fait dissoudre les cristaux dans 
une tasse d'eau, on arrose le sel! 
de cette solution et on mélange 
| parfaitement avec les mains. 


Les truies en gestation | 
Pour les truies en gestation, il! 
| faut faire dissoudre deux cuille-| 
| rées à soupe de cristaux dans un| 
gallon d'eau, et donner à chaque] 
truie pleine trois cuillerées de| 
cette solution une fois par se-| 
maine. Il faut conserver le mé- 
lange dans un contenant recou- | 
vert et protégé, pour qu'il ne gè- 
le pas. 


Les juments 

On a constaté également que! 
lorsque les juments reçoivent des 
quantités suffisantes d'iodure| 
pendant la gestation, ieur poulain 
est moins exposé à souffrir du 
mal de nombril. Un quart de! 
cuillerée à thé rase de cristaux 
d'iodure une fois par semaine 
dans le grain paraît être une 
quantité suffisante. Même quand 
il n'y a pas de symptômes précis | 
de manque d'iode, il est encore 
|bon d'en donner, car les jeunes 
animaux dont les parents reçoi- 
|vent de l'iodure de potassium 
{sont plus vigoureux à la nais- 
sance, | 


er, cultivateur 


que les survivants restent en vie 
| l'année prochaine." 
‘Mon Dieu, proté- 


| Chavagne, 


| Tu diras: 
gez nos soldats combattant pour 
la civilisation que vous donnûâ- 
|tes au monde. Faites qu'ils nous 


d'ouverture des “Homesteads"” 
l'Ouest 
en 1914 et plus tard, Mais ja vie 
paroissiale continuera à se déve- 
lopper et en décembre le Rév 
Père Blais, O.M.I, prêchera un 


de 


ment et fidèlement par toute la 
paroisse, 

Notons aussi que cette année-là 
Haywood avait comme institu- 
teur M. Samuel Lefebvre, qui é- 
tait le successeur de MM. Godias 
Brunet et Camille Fournier. Au 
mois de septembre 1914, Hay- 
wood avait le bonheur d'avoir 
Mgr Breynat, évéque d'Adramyte, 
pour confirmer ses enfants. Il a- 
vait comme sécretaire M. l'abbé 
Denys Lamy. 11 confirma 38 en- 
fants à Hay wood, et le lendemain, 
31 à St-Daniel, Haywood comptait 
en 1914 57 familles et 327 âmes 


| Haywood recevait des visiteurs et 


plusieurs se rappellent l'hospita- 
lité de M. l'abbé Allaire, Mention- 
nons l'honorable Joseph Bernier, 
secrétaire provincial, M. A. Pot- 
vin, inspecteur des écoles, sir 
Rudolph Roblin, premier ministre 
du Manitoba et représentant de la 


circonscription de Dufferin, dont | 


Haywood fait partie, M. l'abbé 
Régis Boivin, curé de Somerset, 
et plusieurs autres, Les élèves du 
Petit Séminaire étaient reçus a- 
vec plaisir, car nous trouvons 
souvent leurs noms dans les no- 
tes laissées par M. Allaire. Ce 
sont MM. G. Poitras, Albert Bru- 
net, Joseph Bellavance, 

Au mois de novembre 1914, M. 
Allaire partait pour la Province 
de Québec, et son absence dura 
cinq semaines. Le Révérend Père 
Eugène Marciteau, de l'ordre de 
le remplaça et fut 
chargé du ministère de la parois- 
se et de la Mission. 

1915: On organise la Société de 
St-Jean-Baptiste, M. Thomas Ga- 


gné est élu président, Elie Dages- ! 


se, vice-président, Jean-Louis 


1 : n A 
empêchent, tu prieras sûrement | reviennent triomphants. Si Vous! Picton, secrétaire et A. Pachet, 


son petit poing fermé l'avenir 
du monde, 


On Le priera aussi, de l'autre | 


côté de la terre. Veux-tu com- 


prononcées là-bas? 


|fice suprême.” 

On dira là-bas: 
|protégez nos frères, captifs de- 
[puis trente mois dans d’horri- 


“Mon Dieu, 


| demi morts de faim n'ont jamais | Parer, Prosper, tes prières à cel-| bles camps militaires, sans mé- 
|les qui seront vraisemblablement | me avoir eu l'avantage de-défen- | 


| dre la patrie. Faites que la tu-| 


| chez toi l'Enfant, qui naquit voi-|les appelez à Vous, faites qu'ils | trésorier. 
{là deux millénaires, tenant dans | acceptent en chrétiens le sacri- | 


Au mois de novemore, à une 
assemblée de paroisse, on décida 
de finir l'intérieur de l'église. On 
achète le bois au mois de janvier 
1916 et en février on se met à 
l'oeuvre: le travail est gratis et 
nous remarquons MM. E. B&zin, 
H. Vaillant, A Pachet, M. Fay se 


Plusieurs autres suivront | 


| sentation, MM. V. Deschambault | J.-L Mager, W. Racètte, E. Ri- 


| J. Dupont 


| chard 
$1.50—M. B. Fouillard. | $5.00--M. l'abbé RE. Bélan- 
| _ $1.00—Mmes W. Roberge, AP 
| Lemoine, MM. J.-E. Selby, H:-J $2.00 MM. J.-H, Mager, N. 


Fouillard, E Char: | 
| tier, J, Fouillard, N. Lemoine, O.| 
Giesbrecht, J. Tremblay, L Char- | 
tier, H. Chartier, R. Huberdeau, 


| Dupont, E | Ritchot, O. Morier, M. l'abbé Hal- 


de 
1.00-Mme I. Ritchot, MM. A. 
| Chénier, A. Carrière, R. Noiseux, 


| À. Roy, A. Lemoine, P. Chartier,| A. Carrière, R Delaveau, L.-J. 

P. Roy, A. Deschambault, H.|Mager, A. Richard, L. Riel, J. 

| Plante, P. Prescott, A.-J. Goen-| Lavallée 

jou, E. Simard, R, Huberdeau, J.| $0.50-—Mme T. Gingras, Milles : 


Tremblay, Anonyme, 
$0.75—Mile G. Dupont. 
$0.50-——Mile J. Lussier, Mme A 

Vermette, MM. D. Bulger, F. 

Chartier, G. Fouillard, G. Char- 

tier, A. Grimm, B. Simard, D.! 

Guay, H. Guay, L. Tremblay, H 


Lavallée, R. Riel, MM. M. Riel, 
P. Avanthay, À. Lavallée, L. La- 
vallée, W, Racette, M. Chubidon, 
A. Allard, 

$0.25 — Mlles A. Lavallée, D, 
Riel, Mme E. Elémond, MM. E. 
Bruce, L. Lamothe, 


Tremblay, F, Dale, A. Descham- $0.15-Mile L. Lavallée, 

bault. TOTAL-—S29,40, 
$0.40-_M. E. Robert Mid “4 à" LORIE 
$0.25—MM. L.-P. Chartier, L 

Decelles, G. Tremblay, G. Ca- McCREARY 


{ dieux, V. Prescott, A. Cadieux. Percepteurs—Mmes .L. Fortin, 
J.-B. Lépine, G. Fleury, E. Char-| L. Bouchard, M. R, Doucette. 


tier, P. Huberdeau $1.00 — M. l'abbé Desjardins, 
$0.10—MM. R. Prescott, J, Fal-| Mmes L. Fortin, A.-J. Cantin, 
lon. ! MM. J. Ledoux, N. Plessis, T, 
TOTAL-—S53.35. | Doiron, R. Doucette, T, Doucette, 


RC PE F. Mouillerat, P. Jackson. 
$0.50 — Mme Luc Bouchard, 
WOODRIDGE MM. E. Ledoux, W, Muscovitch, 
|  Percepteur—M. Max. Champa-|E, Guilmette, W. Coumartin, P., 
gne Bouchard, L. Bouchard, P, Jack 
$5.00—M. A. Vrignon. | son, A. Jackson, W, Lupier, 
$1.00—M. l'abbé L. Joyal, Mile! $0.25-—Mme E. Bouchard, MM; 
| E. Vielfaure, MM. F. Vrignon, 11158 Lemieux, A. Plessis, A. 
| Yvon, M. Champagne, A. Fla-| Mouillard, 
mand, À, Nault. TOTAL-—S16.00, 
$0.50—MM. H. Guilbault, P. EEE ES 


Laplante, G. Nault. SAINT-LABRE 


$0.35—M. J, Chatel. 
Percepteur — Mille Yolande 


$0.25-—Mmes A. Vilbec, Léves- | 
que, F. Verbeack, MM. R. Vri-| Kenny. 
| gnon, Erdoc, L. Harrison, R. La-! $1.00—MM. H. Grenier, L. Gre- 
| plante, Landry. |nier, J.-R. Comeault, R. Co- 
| TOTAL-—S$15.85, | meault, J. Yvon, J. Gendron, R, 
Smntibite André, E. Poiron, A. Ross, M, 

Guilminot, 

SAINT-EUGENE | $0.50 — Miles Y. Kenny, L 
Percepteurs — MM. C. Teillet, | Champagne, MM. H. Ross, A, 
|J.-O, Aubertin, N, Lacasse, A. | Grenier, J. Gerardy, B. Giseger 
| Thorimbert, | H. Lorteau, J.-P, Laberge, O, 

$10.00 — Sanatorium (Révéren- | Gendron, A. Gendron, E, Poiron. 
| de Sr Supérieure), | $0.25—MM. Dupuis, G. Leblanc, 
$5.00—M. l'abbé J.-M. Mireault. |G. Poiron, W. Desfussé, M. Du- 
$1.00 — MM. E. Morier, J.-L. | bois, G. Dubois, À, Grenier, Mme 
| Lamblin, L. Héroux, R. Cormier, ! Dietritch. 
C. Teillet, | $0.15-—Mme Gauthier, 
$0.75-—M, A. Thorimbert. TOTAL-—S17.65, 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 
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Winnipeg. Man. 23 décembre 1942 


foel 


Dans toutes nos villes et 
fus campagnes on a désiré 
lépuis longtemps voir un 


"061 tout blané, et voilà que 
ne voeux sont craucés! En 
touré de ce décor immneulé, 
chacun semble préoccupé 
par un grave souci: celui de 
préparer la grande fête de 
Noël 


Malgré la joie qu'apporte 
toujours avec lui ce grand 
événement, lout petit Cana- 
dien percoit un léger nuage 
vlanant sur son foyer, par- 
fout. Les fiqures des aînés 
reflètent une légère ombre 
‘dr tristesse, voilant quelque 
chose d'anormal. Qu'est-ce 


donc? C'est que Noël 1942 
n'a pas encore vu la paix 
promise aux hommes de 
bonne volonté Là-bas, en 
Europe un  épouvantable 
arnage se poursuif, ménu 


en ce jour de Noël, et les nô 
tres, peul-être pères 


Dos 


AA eu Fu PP EN Pi Eu Pi Gé Pa La Tai Lai on Li Ca Ci Cul Lui Sa Pa La En Lui Ce Lai En Ca 


Les deux 


L.Les der 


Quand mourut Mathurin Voyer, | 


sacristain à Sain-Ixe en Mauricie 
depuis plus de cinquante ans la 


Paroisse se trouva subitement di- | 


visée en deux camps enngenmiis, En 
effet, les amis de Philorum ara- 
tenaient mordicus à ce qu'il 
de Mathu- 


ais 


recueillit la successior 


rin, tandis que les partisans de 
Séraphin Latulippe prouvaient 
par des arguments irréfutables | 
qu'elle devait être dévolue à ce 
dernier, C'est en vain que le P« 
re Nicolas Labonté, marguillier 
en charge voulut s'interposer en 
tre les factions rivales et Jleur 


prècher la conciliation: il ne re- 
ussit qu'à se faire traiter de vieil- 
lé hête et même à attraper main- 
tes taloches, De guerre lasse, il 
réléra la question à M. le 
Langevin, saint homme dont le 
seul travers consistait à terminer 
ses phrases par des citations lati- 
nes plus ou moins appropriées.— 
“Puisque ces deux malotrus ne 
veulent pas en démordre ni l'un 


ni l'autre, nous allons les engager | 


tous les deux, seulement nous 
leur partagerons le salaire que 
Mathurin recevait, Dixi” ‘Mais 


ces deux gaillards se détestent et 


«ils vont se chamailler continuel- | 


lement reprit Nicolas qui ne com- 
prenait pas le latin”.—"J'ai pré- 
Yu cela, Je leur attribuerai à cha- 
cun des fonctions bien distinctes 
Tu sais que je sonne moi-même 
l’'angélus tous les midis. Philorum 
sonnera celui du matin et Séra- 
Pliin celui du soir, Le preinier of 
ficiera pendant les services et le 
second durant les baptêmes. De 
plus, pour les fins de la Bedau- 
cherie, l'église sera divisée en deux 


parties bien distinctes: Phijorum ! 


aura soin de celle du Nord et Sé- 
raphin de celle du Sud. Tout est 
bien divisé, Divide ut regnes.” 


Hélas! le bon'euré se trompait 


A peine les deux nouveaux fonc- | 


tionnaires eurent-ils is le pied 
dans la sacristie qu'ils: commen- 
cèrent.à se.querèller et à se faire 
la guerre. Si Philorum parait la 
partié Nord de l'autel d'une ma- 


nièré, Séraphin ornait la partie | 
Sud de façorm opposée et le con- | 
lrasté était affreux. Quand l'un | 


balayait l'église, il ne se rendait 
jamais au centre de peur de don- 
ner quelques coups de balai sur 
la pärtie de son antagoniste, ce 
dernier faisant de même, il y a- 
vait toujours au milieu de la 
grande allée une zône neutre, une 
sorte de “No man's land” perpé- 
tuellement couverte de poussière, 
de morceaux de papier, de bouts 
d'allumettes, etc. Mais il y avait 
pire: chacun des deux bedeaux 
était affligé d'une manie ridicule 
‘hez Paradis, c'était une invinci- 
ole peur des morts qui lui faisait 
voir des revenants partout: tan- 
dis que Latulippe craignait tou- 
Jours de voir paraître le diable 
quand il était seul dans les té- 
vèbres. Résultat: Philorum ou- 
vrait l’église une heure plus tard 
que son prédécesseur le matin et 
Séraphin la ferrnait une heure 
tôt le contrairement à 
‘usage antique et solennel établi 
dans la paroisse 
Jarois leuvaient chez le 
Labonté qui s'en fut 
rouver encore une fois le bon ab- 
bé Langevin. ‘“Patientons, mon 
her Nicolas, dit-il, la Nuël ap- 
roche, le petit Jésus saura bier 
n'inspirer un moven de 
varrasser de ces deux 


L 


olus soir 


Les plaintes des 


iens p 


harguillier 


me dé 


malanarins 


| Parion 


Que: sir: que tu prends pour tes ga 


A tous les jours je bois du lait 
condensé - - - - - - - 
l'as embelle, va pu shopper là 


Ma soeur prend un cours de 
typing et de shorthand - 
æ bus driver y'a pas voulu 
m'donner un transfer - - - 


. 


l'ai jamais embarqué dans une 
aréoplane - - - - - - - 


curé | 


% Le Coin des Jeunes 


Directries. Mere-Grand 
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el 
de 


cette inerte 


oncles voient 
prendre part à 

( est pourquot 
la physionomie de ceux qui 
restent au fouer rest 
gaie 

En celle nuit de Noël, joi- 
gnêz vos petites mains plus 
suppliantes vers le Dieu de 
la paix. Dans une prière in- 
tense dileslui: “O petit Roi 


freres 
obligés 


LLA 


mans 


de la Crèche, faites que ce! 


Noël 1942 soit le dernier 
moin d'une querre. Que les 
peuples apprennent à s'ai- 
mer entre eux el qu'ils se 
courbent sous votre règne 
qui est celui de la charité et 
de la paix.” 
* 

Meilleurs voeux de Noël à 

tous mes prtits amis 


à 0 À 


satristains 


Après la messe basse, le matin 
du 24 décembre, M, le curé ap- 
pela ses bedeaux dans la sacris- 
dit 
travailler 


tie et jeur 


faudra tous deux de 


crèche de Noël, Vous savez qu'on 
l'installe à la place du confession- 


| nal des étrangers. Ce que l'on ne 


| peut faire qu'après les confes- 
| sions, à neuf heures ®et demie 
Vous viendrez tous deux après 
cette heure. Toi Séraphin, tu pas 


| seras par l'église que tu fermeras 


à clef à l'intérieur et toi Philo- 
| rum, tu feras la même chose en 
| passant par la sacristie et vous 


1a 
bien et surtout ne vous chicanez 
Puis, prenant un ton sévè- 
|re, “J'ai reçu des plaintes graves 
contre vous deux et il faut que je 
vous donne à chacun une leçon 
particulière. Retire-toi un instant 
| Philorum, car je commence par 
| Séraphin; mais tu auras ton tour 
| dans cinq minutes," 

| Chose étonnante, 
cristains ne parurent pas s'émou- 
voir des paroles de M. le Curé. 
| Tous deux paraissaient 
| joyeux en regagnant leurs péna- 
| tes par des chemins différents en 
| dissimulant chacun, sous leurs 
| habits, un colis mystérieux, 

| Le soir, quand les enfants fu- 
| rent couchés, Séraphin prit son 
épouse à part et lui dit: “Caroline, 
je serai bientôt le seul bedeau de 
la paroisse, si tu veux bien m'ai- 
der un peu. Va me chercher de la 
farine, Pas un mot de ceci à qui 
que ce soit, car si tu as le malheur 
de parler, je te prive de robes 
neuves durant cing ans et tu sais 
| que je tiens parole." 


| Préparerez crèche. Travaillez 
l 


| pas 


Puis il se saupoudra copieuse- | 


| ment la tête de farine, tira du co- 
lis qu'il avait apporté le matin un 
| masque représentant une tête de 


| mort et un costume étrange zé- 
|bré de barres noires et blanches 
! figurant les côtes d'un squelette 
et les tibias 

| Quand il eut revêtu le tout et 
! qu'il s'aperçut dans le miroir, il 
| recula lui-même épouvanté. Puis 
endossant son capot d'étoffe du 
pays dont il releva le coliet par- 
dessus sa tête, il gagna l’église ra- 


| pidement. “Ce qu'il va en avoir | 


| une fière peur le Philorum quand 
| il entrera et que je sortirai de ma 
| cachette, se disait-il, en se blot- 
|tissant derrière une armoire. 
Puis il attendit. La porte de 
la sacristie ne tarda pas à s'ou- 
vriret., 
rut, avec des yeux rouges, une 
queue, des cornes , , . Ce n'était 
pas Philorum mais le diable en 
personne qui, en apercevant Séra- 
phin sortant de sa cachette, pous- 
un cri terrible, un véritable 


sa 


hurlement d'enfer. Latulippe s'en- | 


fuit à toutes jambes 
côté, satan s'évanouit! 

L'abbé Langevin prépara seul 
la crèche de Noël cette nuit-là 
mais le lendemain, à peine la 
messe de l'aurore 
que les deux sacristains se pré- 
cipitaient au devant de M. le cu- 
ré, “Que Latulippe prenne seul 
la charge”, criait Paradis, “ moi 
“e ne veux plus être bedeau” 
‘Ta charge, garde-la, rétorque 
Séraphin, je donne ma démis- 
sion Puisque vous vous retirez 
tous les deux, je vais en engager 

répondit le curé tout 
Alea jacta est! 

Jules FRENETTE 


s bien! 


.. et de son 


un autre 
joyeux 


nts? De quelle pointure sont tes 
gants? 
Tous les jours je bois du lait 
- concentre. 


- Tu as beau, ne va plus ma- 
gasiner ou (faire des 
empleties) à cet endroit 

Ma soeur suit un cours de 

- sténo-dactylographie. 

Le conducteur de l'autobus 

- n'a pas voulu me donner 
une correspondance. 

Je n'ai jamais monté dans un 

- acroplane. 


, ! 
tr- 


“Mes amis, il vous 


concert pour préparer ce soir la | 


les deux sa-!| 


plutôt | 


. une forme noire appa- | 


était-elle finie : 


Les deux sapins 


Au soir de Noël un 
vre allait de porte 
frappait et disait 

Voulez-vous mes deux petits 
sapins”? 

Mais à chaque maison, les gens 
| lui répondaient: “Il est trop tard, 
| petit. Il y a longtemps que les ar- 


enfant pau 
en porte, il 


bres de Noël sont achetés! Pas- 
se l'an prochain! 
Et l'enfant se désespérant, car 


il n'y avait pas de pain chez 
lui. Son père était très vieux, sa 
mêre malade et ses deux frères 
au berceau. Il songeait que lui 
seul pouvait gagner quelque ar- 
gent afin de nourrir les siens; et 
malgré la grande froidure, il er- 
rait dans les rues, toujours en 
quête d'une maison où l'on vou- 
drait lui acheter ses sapins qu'il 


|avait cueillis à l'orée du bois, ! 
sous la nuit tombante 

Après bien des demandes et 
bien des réponses indifférentes 
ou dures, il se trouva devant la 
maison d'Eidel, le jardinier 

Le paure innocent frappa et 


la grosse voix d'Eidel lui répon- 
| dit 

Qui frappe à pareille heure? 

L'enfant n répondre 

Mais qui frappe chez moi, 
[quand je veux être en paix? re 
| prit Eide] 
| Il ouvrit grande porte, et 
| l’'humbie quémandeur aperçut un 
arbre magnifique, tout chargé de 
richesse et qui jetait sa vive lu- 
eur jusque dans la rue déser- 
|te. Et trois enfants assis près 
d'un bon feu regardaient au foyer 
|la dinde de Noël qui cuisait 
Qu'est-ce que tu veux? 
|manda Eicel. 

C'était un 

le ton bourru 
était bon 
doucie 

Que veux-tu? Je te donne- 
rai suivant mon possible 

Vendre mes deux 


® 


sa 


de- 


homme qui avait 
C'est dire qu'il 
Il parla d'une voix ra 


sapins 


pour Noël! Mais le vôtre est bien | 


plus beau. 
N'importe! 

ne-les moi. 
Et il alla auérir une pièce d'or 
qu'ii gardait en réserve dans un 


dit Eidel. Don- 


| tiroir. Ce que voyant, le pauvre 
| petit pensait que l'homme se mo- 
quait de lui. 


Le lendemain matin, jour de 
| Noël, Mme Eidel balaya soigneu- 
|sement sa maison, car les jours 
| de fête sont des jours où l’on 


| combat le désordre, et elle pous- | 


sa les deux sapins dans la rue. 


Le sais-lu? 


(Par Mère-Grand) 


Q—Quel jour Champlain 
mourut-il? 

R.—Le jour de Noël 1635 

e 
Q—Quz veut dire le mot 

Canada? 

R.-—Ce nom vient du mot iro- 
quois “Kanata”, qui veut dire 
village, amas de cabanes. 

Li 


Q—Où naquit Ste Jeanne 
d'Are? 


R.—A Domremy, en France. 
- 
Q—Quel élément trouve- 


t-on dans tous les acides? 


R.—De l'hydrogène, 
L 
Q.—Quel est le nom scien- 
tifique de la “maladie du 
sommeil”? 
R.—Encéphalite 
æ 


Q.—De combien de fratri- 
cides ou de désirs de fratri- 
cides est-il question dans 


l'Histoire Sainte? 1 


R—Au moins 3: Caïn qui tue 
Abel: Esaïe qui veut tuer Jacob 
les frères de Joseph 

En convaissez - vous d'au- 


| tres? 1 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


1 


Ses enfants, qui se battæent 
dans ia neige en attendant l'heu- | 
[re de la messe, prirent les deux 
|arbustes et, par jeu, pour imi-| 
ter leur père, s'en furent les 
planter derrière l'église. | 
| Et les cloches sonnérent an- | 
nonçant la naissance du Sauveur, 
| Eidel se rendit à l'église avec} 


|sa famille. 
| Quand la messe fut dite, 
quand les cierges furent éteints, | 
l'encens dissipé, l'église déserte, | 
{la foule sur la place cria au 
| prodige. Deux sapins hauts com-| 
{me le clocher, s'élevaient au ciel 

| Et les oiseaux, dans l'air pur de] 
Noël, chantaient la gloire des! 
|Charitables: de ceux qui aiment 
{leur prochain. 

| (Légende recueillie par Jean 
Variot). 


_ Son chemin de 


(var Emery de Paincourt) 


No 


Bonjour, chéri! 
bon vent 
limène de ce 


Dolley, sil le 
Ptrmers, novs 
revue £ sur ce 
ser une autre Gois 
2 ses 


Tes 


promis 


rs bre 


Y” 


Bon jour, Dollay. 
Yraimenrtie 
hazard esr pour 


TJ 


Dictons sur | 
décembre | 
S'il tonne en décembre, | 
L'hiver est manqué. | 
| 


La lune des Avents 
A de longues dents. 


Quand on a l'hiver avant Noël, 
On est sûr d'en avoir deux. | 


Les jours après Ste-Luce 

Ç (13 déc.) | 
Allongent du saut d'une puce; | 
Au jour de Noël, 
Les jours croissent du pas d'un | 


| 
| 


Clair de lune à Noël 
Dans la ruche peu de miel, 
Dans le champ ni blé ni orge. 


Noël est-il venteux, 

Il est beaucoup avantageux. 

Beaucoup d'huitres, de 
poissons, 

Des fruits, du vin à foison, | 

Dans chaque saison. | 


Quand, à Noël on se Chauffe au 
soleil. ! 


Le jour de Pâques on se chauffe | 
à la büche de Noël. 


Noël dans l'obscurité 
Dans les champs, avoine et blé. 


Une vie oisive est une mort an- 


colonel.’ ticipée. | 


Le professeur NI M BU s 


Jime Faut 
relourher cette | 
faute 1 


Own, Je com ends 
en à 
Laurent Mertw 
une enfre vue 
Bonsoir cheri 
nrer! 


on cher Laurent 


F0 pe Suis & Ven 


Damas 


Tu passes la nuit au 
manoir ?. 
personne 


en'ar 
our ls 
danse... 


frere 
Jacques fi 5815 
RS re frs 

come 
de Consdas ? 


ELLE LE 11 


Qui inventa 


L'Ass. Cath, des Voyageurs de Com- 
section des Trois-Rivières. 


lechév 
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Voix de Porl 


dit danse ! r «onn 


æ lourd battant de fer b 


1 : re 
Et le bronze en rumeur ébranle ses es 11 

Volez, cloches! arondez, clamez, tonnez encart 
Chantez pair sur la terre et aloire dans les cie 


Sous les dômes ronflants des vastes basiliques 
L'orque répand le flot de ses accords puissants 
Montez vers l'Eternel, beaux hymnes symbolique 
Montez avec l'amour, la prière et l'encens 


Enfants, le doux Jésus vous sourit dans ses langes 
À vos accents joyeux laissez prendre l'e 

Lancez vos clairs noëls: là-haut les petits anges 
Pour vous accompagner penchent leurs harpes d'or 


ssor 


Blonds chérubins chantant à la lueur des ci 
Voir d'airain, bruits sacrés que le ciel même enten 
Sainte musique, au moins, gardez 
Pour ceux qui ne croient plus les légendes d'antan 


Louis FRECHETTE 


res 


chastes el Dieraes 


on Pa a PE AC PAS PE DS 8 PE JE PS PS DOS JE DS D JE DS DS DE DS Je D 78 6 


l’arbre de Noël? 


Quel fut l'inventeur de l'arbre 
de Noël et depuis quelle époque 
est-il en existence? 
Certains croient qu'il nous 
vient de l'Egypte, puisque les an 23 decembre 
ciens habitants de ce pays em Rita Landre e, St-Lupicin, 
ployaient à certaines fêtes de Lucille Aubig 
l'hiver une branche de palmier Adrien Na lhibauitviie 
| recouverte de douze bourgeons B it Nault ubDauitvile 
La première signifiait l'année, le: Rodrigue Nault, Thibaultville 
derniers indiquent les doux 24 decembre 
bourgeons de l'arbre Noël Cormier, La Salle 
On rapporte que ce porteur Noëlla Proulx, St-Malo 
d'étrennes de la Noël fut connu 25 décembre 
en Angleterre, après le mariage Simonne Seitel, Ste-Geneviève, 
de la reine Victoria au prince Noëlla Bouvier, St-Georges 
Albert d'Allemagne: mais où les Noëlie Palud, Aubigny 
Allemands prirent-ils l'idée de Noël Tougas, Ste-Anne, 
l'arbre de Noël? C'est ce qu'un Roger Smith, Ste-Anne 
écrivain a tenté d'expliquer Noreen Morin, Léoville, Sask 
Il fut dressé pour la première 26 décembre 
fois en Angleterre à Windsor, en Clémentine Stephen, Letellier, 
1840, après la naissance du Prir Antonia M non, Aubigny, 
ce Royal, enfant de l'Impératrice Noëlla Carrière, St-Norbert 
Victoria et du Prince Albert Odette Abraham, Ste-Rosc 
Depuis cette époque, pauvre \drien Lesage, N.-D. de L . 
comme riches offrent à leurs en- des 
fants les cadeaux de Noël, sus Emile St-Laurent, Ste-Anne 
pendus à un arbre décoré et illu John MattheWws, Laflèche, Sask, 


miné. 27 décembre 

Il avait été probablement im- Marguerite Jeanson, Lorette. 
porté en Germanie par les lé- Jean-Léon Deschênes, Mariapo= 
|gions conquérantes de Brutus, | lis 
puisque Virgile en fait mention Richard Cayer, Vassar 


Alexandre Boisjoli, La Broque- 
rie 
|  Noëlla 


dans ses Géorgiques. 


Bernier, Ste-Anne 

28 décembre 

Fiola, Ste-Geneviève, 
Fleming, Ste-Geneviè- 


SANTA-CLAUS OU 
L'ENFANT-JESUS 


Depuis quelques années, la lé-| 
gende protestante de Santa-Claus, 
légende qui vient de l'Allemagne, 
est en train de détrôner la croy- 
ance de l'Enfant-Jésus dans l'âme 


Thérèse 
Andrew 
ve, 
Lorraine 
tiste 
Laurent Jeanson, Lorette 
Arthur Sabourim, St-J.-Baptis- 


Bruneau, 


St-J.-Bap- 


te 
de nos enfants, Laissons donc Adrien Langevin, Mariapolis, 
croire à ces chers petits que c'est André Comeau, La Salle 
l'Enfant-Jésus, (aidé du père Yvette Ffi, St-Alphons: 
Noël si vous voulez), qui remplit Gérald Gaudry, St-Victor, Sask. 
les petits bas et les petits sou 29 décembre 
liers et décore l'arbre de Noël none proc à ge | éoead r 
Renvoyons Santa-Claus d'où il Aimé Boiteau, Letellier 
vient: dans la patrie de Luther Roger Dupas, La Broquerie 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre; Ottawa, 


Illustration: Jean-Jacques Cuvelier, 
Trois-Rivières 
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Que signifie ol pour bous? 


\ l'évocation de ce mol 
l'esprit se peuple d'images 
C'est la foule qui se presse 
dans Les grands magasins 
achetant avec une vcanéte de 
fiéorr mille fantaisies d'au- 
cune utilité a maman qui 
touts rouge s'affaire au- 
dessus du four p'ur consta- 


ter si la lourtière ou la dinde 
est cuile à point le pelil qar- 
con ou la petite fille qui é- 
crivent une longne lelire au 
Pére Noël pour le 
cheval de bois on la poupée 


obtenir 


d' urerer 


tant les beaux ca- 
deaux tout enrubannés qui 
font plier les branches du 
sapin traditionnel: oui, Noël 
c'est lout cela, mais c'est 
beaucoup plus 

Voël, c'est surtout el avant 
tout, la fête du Christ, lel 
Wessie altendu depuis qua- 
tre mille ans pour sauver 
l'humanité. Le monde «a dé- 
naluré Le sens de rellte belle 


féle essentiellement  chré- 
tienne: il en a fait un événe- 
ment paten, vide de sens, si 
de n'esi 
possible en absorbant quan- 
tité de friandises rt de gûte- 
nitmme sont 
ceux qui traversent la saison 


de ces grands mystères de la 


rires Vombreua 


religion sans en avoir cons-| 


cience: la bouteille paralyse 


celui de jouir le plus| 


toutes leurs facullés et leurs 
élans de piété. Est-il surpre- 
nant que Noël 1952 soit en- 


core un Noël de querre? 


Oui Noël de 


un guerre, 
c'est-à-dire un Noël où la 
paix ne régnera pas sur la 


terre; un Noël où plusieurs 
mamans pleureront l'absen- 
ce d'un fils, d'un époux bien- 
aimés el la grande soeur re- 
foulera ses larmes à la pen- 
sée du fiancé qui est loin là- 
bas ‘out cela, parce que 
l'humanité a méconnu, «à 
méprisé les droits incontes- 
tables de Celui qui a 
la terre dans la nuit du 
décembre 


visilé 
3% 


I est donc grand temps de 


se ressaisir et de redonner à! 


cette fêle tout son sens plei- 
nement chrélien, Dans cet 
cspril de foi, assistons à la 
lmesse de minuit et deman- 
dons à l'Enfant de la Crèche 
que Noël apporte avec ses 
joies et ses bénédictions, l'a- 
vénement du Messie dans 
toutrs les âmes de la terre. 


Le Christ 


ne viendra que 
nous Le désirons ardem- 
ment el st nous preparons 
notre coeur à le recevoir. 
Comment répondrons- 


nous à son uppel? 


#1 


Agnés D. 


Réponse à celle qui a signé 
dans un Courrier précédent: 
JE VEUX SAVOIK. 


Le chapelet de S. Joseph se dit 
sur un chapelét ordinaire; sur la 
croix on récite un Pater et un 
Gloria: sur les gros grains, un 
Ave et un Gloria, et sur les pe- 
tits grains: Jésus, Marie, Joseph, 
venez à mon secours maintenant 
et à l'heure de ma mort. Ainsi 
soit-il. 

Merei à la correspondante 
qui a bien voulu nous faire 
parvenir cette réponse. 

æ 

Q.—Que signifient les noms 
Robert, Eugène, Eugénie, Al- 
bert?’— YEUX BLEUS, 
R.—Robert, brillant; Eugène et 


Eugénie, sensibilité très vive; 
Albert, éminent. 
Li) 

Q—Que veut dire le mot 
“antiquité'?—UNE QUI Al; 
MERAIT SAVOI;;, 

R--Ce mot signifie très an- 


cien: les temps antiques, les peu- 
ples qui ont vécu dns ce temps. 


I1 désigne aussi d'une façon gé-, 


nérale l'histoire 
civilisations; tout qui nous 
reste de l’art ancien: ruines, mo- 
numents, meubles, armes, usten- 
siles, etc, et qui aident à la con- 
naissance des institutions, croy- 
ances et useges de» peuples. 
e 
Q.—Pourriez-vous me sug- 
gérer un moyen pour faire 
disparaitre les “points noirs” 
dans la figure?—UNE BLON- 
DE, 


des 
ce 


anciennes 


pour se débarrasser de ces points 
noirs que l'on appelle ‘“comé- 
dons” en terme médical. Tout dé- 
pend de ce qui les cause 
Certaines personnes devront 
employer un traitement local ou 
général tel que pnommades, régi- 
mes alimentaires, exercices phy- 


siques, etc. D'autres s'en débar- 
rasseront en pressant fortement 
avec le bout des deux pouces 


chaque côté de ces points noirs 
la 


par les pellicules? J'ai re- 
marqué que j'en avais beau- 
coup.—L603609. 


R—La chute des cheveux 

précoce que vous déplorez peut 
être attribuée à diverses 
| Il s'agit de les découvrir, ce qui 

m'est impossible. 

La présence de nombreuses 
pellicules dans vos cheveux peut 
être un facteur important dans 
la cause de ce mal. Un excellent 
traitement pour se débarrasser 
| de ces pellicules consiste en lava- 

ges hebdomadaires de ia tête avec 
un savon légèrement antiseptique 
Les cheveux sont ensuite séchés 
soigneusement, On conseille d'y 
appliquer, en frictionnant jus- 
{qu'à la racine, une préparation 
| grasse, que vous trouverez dans 
toute pharmacie. 

L1 


Q—Nous avons un excel- 
lent radio, mais, malheureu- 
sement, nous ne pouvons 

| presque pas capter les pro- 
grammes français qui sont ir- 
radiés chaque jour. Il semble 
que le poste CKY est trop 
puissant, Y a-t-il quelque 
chose qui puisse être fait 
pour remédier à cette situa- 
tion? —UNE DAME. 


R.—Si, comme vous le dites, 
vous avez un excellent appareil 
radiophonique, il est assez facile 
| de corriger l'état de choses dont 
| vous vous plaignez. D'autres per- 
| sonnes ont expérimenté de sem- 

| blables difficultés avec leur ra- 


| dio, et il leur a été conseillé de| 


si 


jle porter chez un expert. Celui-! 
R.—-Il existe différents moyens | 


ci a rapidement découvert la cau- 

| se du mal; les clients furent satis- 
faits du travail, et purent ensuite 

| entendre parfaitement les pro- 

| grammes français. 

e 


Q—Est-il à conseiller de 
faire dire des messes quand 
on ne peut y assister?—S, 


R.—Evidemment. Quoiqu'il y 
ait certains mérites que vous ne 
pouvez gagner que par l'assistan- | 
ce à la messe, il en est d'autres| 
qui vous sont appliqués même 
lorsque vous n'êtes pas présent. 

æ 


Q—J'ai une belle poupée 


pour en extraire matière qui] 
s'y trouve. D'autres enfin devront 
avoir recours au massage de la 
peau avec des savonnages et des | 
lotions soufrées et camphrées | 
pour évacuer toute la matière 
gt 


» médecin saura vous con- 


seiller le moyen le plus efficace 
dans 
e 
Q-—Seriez-vous assez bon- 
ne de me faire parvenir la re- 
cette pour faire du sirop de 
betteraves à sucre, — UNE 
QUI AIMERAIT SAVOIR, 


R 


à employer votre cas 


ferai 


avec plaisir 
esp. ndante 


pour vo 


s 
1 


vouiait 


L2 
Q.—Quelle expression doit- 
on employer lorsqu'on s'a- 
dresse à une personne mala- 
de: ‘Je vous envoie mes 
sympathies”"? ou quelle autre 
formule conviendrait? — 
YEUX NOIRS. 
R.—L 


z est tout à fait corr 


expre n que Vous sug- 


ecte, Vous 


uvez également dire: “Je vous 
itre es encouragements”, ou 
le vous souhaite un prompt re- 


ssement, une guerisor 
"un 
wer,” 
e 
Q—Je n'ai que ?5 ans, et 
mes cheveux tombent telle- 
ment que j'ai peur de deve- 
nir complètement chauve. 
Est-ce que cela serait causé 


rapi- 
heureux re- 
etc, etc 


ce , ou encore, 


votre f 


ur à 


qui a la figure abimée. Pour- 
riez-vous me donner une a- | 
dresse où je pourrais la faire | 

| 


réparer, ss. v. p.? UNE 
DAME. 

| R.—Je crois que si vous por-| 
tiez votre poupée à Reliable Doll | 
Repair, 309, rue Cumberland, 
! Winnipeg (tél. 29 922), vous ob- 


\tiendrez satisfaction. 


me 
rs 
: 
t 


causes. | 


Pour Vous, Mesdames 


Il est facile de 
choisir un cadeau 
pour un homme 


Si votre mari est de ceux qui 
ne parlent pas beaucoup, ne lui 
achetez pas le premier objet que 
croyez pouvoir Jui faire 
plaisir pour son cadeau du nou- 
an, Usez de votre intuition 
ine et faites un petit tra- 
de détective, 

Depuis que la mode s'est éta- 
blie d'échanger des cadeaux à 
l''poque des fêtes, choisir un ca- 
desu pour un homme connu ne 
doit pas être un problème, mais 
in réel plaisir. La plupart des 
nmés_ préférent ne pas irdi- 

leurs préférences ni même 
laisser deviner de leurs dé- 
intimes à l'approche des fé- 


vous 


vel 
lex 


it 


C 


l'est très simple de savoir si 
un homme fume la pipe, la ciga- 

ette ou s'il ne fume pas du tout 
Quand vous achetez quelque 
chose dans cette catégorie, pipe 

u allumeur, choisissez un mo- 
dèle simple et uni de préférence 
La plupart des hommes détestent 
tous les bibelots qui sont par trop 
| feninins. 
| Si vous décidez pour un article 
de toilette, les hommes aiment 
| une bonne brosse dont ils peu- 
| vent réellement se servir et non 
| pes un objet de luxe qu'il faut 
|se contenter de regarder; ils ai- 
| ment une bouteille de iotion ou 
| d'eau de Cologne. 
|  Aimeriez-vous que votre mari 
lise. “Ma femme connaît tous 
mes goûts par coeur maintenant, 
elle s'efforce que toute la famille 
agisse suivant mes préférences 
quant aux couleurs et maints au- 
tres détails. Elle surveille l'inté- 
rêt que je porte aux nouveautés 
qui concernent les sports ou mes 
manies. Mes amis, à la suggestion 
de ma femme, m'offrent des ar- 
ticles pratiques et ils sont tou- 
jours tres bienvenus. N'est-ce pas 
| là un compliment qui vous rem- 
plirait le coeur de joie?” 

A mon avis, si vous désirez 
réellement faire plaisir à un 
homme, donnez-lui exactement le 


genre de cadeau qui peut lui être | 


utile ou agréable, 


Recettes 


FARCE AUX MIETTES DE 
PAIN 
4 tasses de pain 
Va ou 2 tasse de beurre 
fondu 
2 cuil. à thé de sel 
2 cuil. à thé de poivre 
2 cuil. à thé d'assaisonne- 


| 

| 

| 

| 

| Sur 
blable, 


LA 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Eu ul Pal Pal El Pal Pal Pl PL PU ah Pl PU PU Pl Pl Pl La Pi Pl Lol Pal Eu Pa, Tai Pal Pal Pl Pa Pa Ge 


PES REPE PE PE PE PERIPEIANS 


le grand paquebot, sem- 
avec son confor: ét son 
luxe, à un hôtel flottant qui glis- 
sait sur les flots exceptionnelle- 
ment calmes en ce mois de dé- 
cembre, s'apprétant à célébrer 
joyeusement les fêtes de Noël, 
que les circonstances leur fai- 
saient passer, cette année, en 
plein Océan, le lieutenant Fabien 
Girier n'avait pu s'empêcher de 
remarquer Lucienne Brégeon. 

— Mile Brégeon vous intéresse 
tant que ça? lui demanda, un soir, 
miss Arabella Pawson, une Amé- 
ricaine aux yeux de velours, qui 
se vantait d'être de première for- 
ce au flirt. 

— Pourquoi me posez-vous cet- 
| te question? répondit-il. 
— Parce que vous la regardez 


beaucoup, et que vos regards 
sont — comment dirai-je? — élo- 
: quents. 


— Mais je la connais à peine 
et ne lui fais nullement la cour! 
s'écria-t-il, piqué. 

— Faites-la donc à moi, cela 
m'amusera davantage que votre 
blonde compatriote, qui va sans 
doute rejoindre 
Gabon. 

— Comment le savez-vous? 
J'ai dit: sans doute; donc, 
je ne sais pas, je suppose et j'ai 
més raisons pour cela. 

Après cette conversation, Fa- 


| ment auprès du commissaire et 


apprit que, ayant perdu sa mère, 
quelques mois auparavant, Lu- 
{cienne Brégeon allait rejoindre 


son frère, receveur des Postes à! ; 


| Libreville, 


| Un petit incident rapprocha les | 


| deux jeunes gens, quelques jours 
plus tard. Comme il y avait, à 
| bord, des 


ments (plus ou moins au! dant à Matadi, on avait décidé de 


goût 


| célébrer, pour Noël, une messe 


A peu près 4 de tasse de de minuit. Deux passagères, pos- 


liquide (eau, crème ou 
bouillon) 


brisez-le en larges miettes 
coupez en petits cubes. Ajoutez 
le beurre fondu, le sel, le poivre 
et les assaisonnements aux fines 
herbes. Ajoutez le-liquide, variant 
la quantité selon que vous aimez 
une farce sèche ou crémeuse, 
Mélängez bien avec une fourchet- 


te. 
. 


QUARTIERS D'ORANGES 
GLACES 


Ayant divisé les oranges préa- 


retirez la pellicule de 
quartier, enlevez les pépins, pla- 


cez sur un tamis durant quelques | 


heures à l'air afin de faire sécher. 
Piquez ensuite avec la pointe 
d'une brochette et un par un 
trempez chaque quartier dans un 
sirop de sucre bouillant. Hetirez 
au bout de deux ou trois minutes 
et, pour faire égoutter, introdui- 
sez chaque brochette dans les 
trous d’une passoire, Ne retirez 
de la brochette qu'après séchage 
complet, La brochette aura été 
passée dans la peau du coeur de 
l'orange. 


| 


| lablement épluchées en quartiers, | 
chaque | 


sédant de jolies voix, devaient 
| chanter à cette messe qui serait 


Prenez du pain un peu séché, | suivie du réveillon traditionnel. 
ou | Tout était organisé lorsque, au 


matin du 24 décembre, une des 
chanteuses se réveilla complète- 
ment aphone. Il fallut chercher 
une remplaçante parmi les autres 
voyageuses, mais, tant en premiè- 
re qu'en deuxième classe, au- 
cune ne possédait la voix de so- 
prano nécessaire à l'exécution du 
programme. 

— Demandez donc à l'ange 
blond s'il ne peut suppléer Mme 
Jobin, conseilli miss Pawson. 

— Qui est-ce, l'ange blond? de- 
manda ingénument Fabien Gi- 
rier, qui avait déjà compris. 

— Mais, Mlle Brégeon. Person- 
ne autre, à bord, ne peut mieux 
porter ce nom, il me semble, et je 
suis sûre qu'elle doit savoir chan- 
ter. 

Sur-le-champ, car il n'y avait 


pas de temps à perdre, tous deux | commun 


allèrent trouver Lucienne, qui, 
réfractaire d'abord, consentit, sur 


| leurs instances pressantes à prêé- 


ter son concours, étant douée] 
précisément du soprano tant 
cherché. 


Lorsque quelques heures plus 
tard, dans un des fumoirs orné 
de fleurs et de plantes vertes, -où 
on avait dressé un autel, au mi- 
lieu de l'office, la 


tants éprouvèrent une violente 
surprise; ils furent tous empoi- 
gnés. 

Isolé derrière un 
chamérops, le 
écoutait avec 
vrant 


lieutenant Girier 
angoisse, décou- 


son fiancé au 


voix chaude | 
de la jeune fille s'éleva, les assis- 


massif del 


soudain une âme fervente| 


#Poel sur l’ocean 


1 


Ge é Di à à | 
bien Girier se renseigna discrète- 


missionnaires se ren- | 


| 


et passionnée dans la frêle enfant | 
en deuil que, inconsciemment, il! 


avait commencé d'aimer. 

La messe terminée, Lucienne 
Brégeon se retira dans sa cabine, 
ne voulant pas mêler sa tristesse 
à la gaieté des convives du ré- 
veillon; mais, le lendemain, ce fut 
avec beaucoup de grêce et de 
simplicité qu'elle reçut les féli- 
citations du commandant, des of- 
ficiers et des passagers, 
voix merveilleuse. 


sur sa|congé pour à 


| le? 


nes gens, au moment où ils s'y 
attendaient le moins. La veille 
de l'arrivée au Gabon, une brume 
épaisse se leva sur l'Océan, obli- 
geant le commandant à ralentir 
la marche du paquebot, car une 
collision est toujours à craindre 


dans ces cas-là. La sirène mugis- | 


sait, presque constamment. 


— Je n'aime pas ce bain d'en-| 


cre et cette sirène lugubre! Tout 
cela me donne la chair de poule, 
déclara miss Arabella Pawson, en 
se mettant au piano et en atta- 
quant une valse brillante qui eut 
son heure de célébrité, Le Beau 
Danube bleu. 

Descendant de la passerelle, 
peu d'instants après, Fabien Gi- 


rier, en traversant un des ponts- | 


promenade, s'arrêta, étonné. Un 
bruit de sanglots avait frappé ses 
oreilles, Il se rapprocha et recon- 
nut Lucienne, qui s'était redres- 
sée vivement en entendant des 
pas. 

— Vous pleuriez, mademoisel- 
demanda-t-il impulsivement. 
Est-ce le temps sombre qui vous 
impressionne? 

— Non, répondit-elle très bas. 
J'ai eu un moment de tristesse en 


entendant les premières mesures 
e la valse que joue miss Pawson, 
mais c’est fini, je suis plus forte 

— Cette vieille valse me rap- 
pelle tant de choses. Un soir sur- 
tout. J'étais une toute petite fille, 
à cette époque-là, on m'avait cou- 
chée aussitôt après le repas, pris 
plus tôt que d'habitude, et je n'a- 
vais pas tardé à m'endormir; 
mais, vers minuit, je me réveillai, 
Quelqu'un jouait au piano le 
Beau Danube bleu, qui me parut 
un air enchanteur. Doucement, 


je me levai, allai coller mon oeil! 


au trou de la serrure et aperçus, 
parmi les couples, mes parents 
qui dansaient ensemble radieux 
tous les deux, car ils s'adoraient, 
Jamais je n'oublierai cette vision 
contemplée par mes yeux d'en- 
fant, et je ne sais si je côtoierai 
jamais un amour pareil à celui 
qui unissait mes parents. Voilà 


pourquoi les accords de cette val- | 


se me sont restés dans les oreil- 
les, pourquoi j'ai été si émue, 
tout à l'heure, en les entendant.…. 


Ils restèrent quelques instants, | 
en silence, | 


Mademoiselle, implora-t-il 
soudain, d'une voix changée, me 


trouveriez-vous trop hardi si je! 


vous demandais de mettre en 
vos. souveñhirs et les 
miens? Ce bel amour de vos pa- 
rents, qui a enchanté votre en- 
fance, ne pourrions-nous pas es- 
sayer de le revivre, en fondant 
une famille à notre tour? 


Et comme elle se taisait, stupé- 
faite: 

— Je vous aime, Lucienne, avec 
le meilleur de moi-même; lais- 
sez-moi vous le dire, laissez-moi 
vous protéger dans la vie 

Pour toute réponse, il sentit 
une petite main tremblante qui 


| se glissait dans la sienne, et uue 


voix argentine qui murmurait: 
Une femme est toujours 
heureuse d'être protégée par ce- 
lui qui l'aime et qu'elle aime. 


Et ce fut ainsi qu'ils se fian- 
cèrent, en plein Océan, sur le pont 
embrumé, pendant que leur ar- 
rivaient, par bouffées, les sons de 
la vieille valse qu'Arabella Paw- 
son égrenait au piano du salon. 


Deux mois plus tard, Lucienne 
Brégeon rentrait en France, ac- 
compagnée cette fois de Pierre 
Brégeon, qui avait demandé un 
ster au 


märiage 


de sa soeur avec le lieutenant Fa- | 


Ce fut un changement de temps! bien Girier. 


| qui décida du sort des deux jeu- 


Marie MISSIR. 


| Noël en Suède | 


ÿ Que lectrices me 
| permettent de les emmener pour | 
| CA : 1 
un quart d'heure, —le de 
| parcourir cet article — ns une 
| ville où le Père Noël est traité 
| avec des honneurs royaux: Stock- | 
[holm, la capitale d'un pays qui, 
là l'approche des fêtes 
jbien ce petit déplacement 

Dès les premiers jours de dé- 
cembre, la ville s'orne de guir- 
landes et d'étoiles, arbore son 
| grand pavois rouge, la couleur de 
| Noël, et 1e comme pour 
| célébrer une victoire. A perte de | 
vue, les rues s'étendent sous des 
arcs de triomphe lumineux; les 
étalages flamboient jusqu'à une 
heure du matin | 

Et qu'il s'agisse de jouets, de 
dindes truffées ou de livres--le | 
livre, en Suède, est le cadeau de! 
Noël préféré—toutes les vitrines 
s'encadrent de festons écarlates, 
de branches de sapins, d'étoiles 
| empruntées au ciel de Bethléem, 
et, partout, d'innombrables pères 
[Noël en coton déploient 
barbe blanche épanouie, 
Pendant des semaines entières, 
la foule étudie les expositions a- 
vec un soin méticuleux. Dans les 
grands magasins, Benjamins 
Berijamines sont conviés à des 
thés et, tout en dégustant d'ex- 
cellents gâteaux, ils admirent 
| des cortèges de poupées, des pa- 
| rades de soldats en plomb, le jeu 
des mécaniques amusantes 
dirait de grandes 
assistent au défilé 
quins 
| Les petits ne 
dent pas leurs bas au pied de 
leurs lits; ils n'alignent pas leurs 
souliers devant l'âtre: la veille 
de Noël, ils trouvent leurs ca- 
deaux sagement rangés autour 


mes 


merite 


{11 
S Li 


des manne- 


Suédois 


d'un arbre chargé de bougies, de 


brimborions multicolores, de 
pluie d'or et—attribut invariable 
de toutes les fêtes suédoises— 


d'une multitude de drapeaux na- 
tionaux 

On danse, on chante et l’on sou- 
pe: un menu traditionnel impose 
partout les mêmes friandises, sur- 
tout de raisins secs et des nois, et 
la table de Noël est généralement 
un petit chef-d'oeuvre d'art dé- 
coratif avec ses cloches, ses bou- 
|gies, ses pommes de pin argen- 
tées, les baies rouges de son houx 
|et les baies blanches de son gui. 


Serge de CHESSIN. 


Vient de paraître 
UNE QUESTION D'ACTUALITE 


La Femme dans la vie 
sociale 


Un numéro spécial de 
“Mes Fiches” 


| Cette revue vient de compiler, 

en un seul numéro, une riche do- 

cumentation sur ce sujet discuté, 

Voici le sommaire de cette der- 

nière livraison: 

Introduction, par le R. P. Paul- 
Aimé Martin, c.s.c. 


I. La femme et le travail. 


Le travail de la femme hors du, 


foyer, par P. Coulet. 
Quelles professions ouvrir aux 
femmes, par J, Danel. 
Le travail féminin et la guerre, 
Ecole Sociale Populaire. 
II. La femme et la politique. 
La femme et la vie civique, par 
P, Coulet, 
II, La femme et le savoir. 
L'instruction féminine, par A.- 
D. Sertillanges, 0.p. 
L'éducation de la femme dans 
le temps présent, par Mgr 
Julien. 
IV, La femme et la famille, 
La famille, donnée essentielle 
| du problème de la femme, 
par E. Duthoit, 
L'organisation. du foyer, par 
A.-D, Sertillanges, o.p. 
| Le retour de la mère au foyer, 
par Sr Gérin-Lajoie.-E.S.P, 
no 227. ’ 
Conclusion: Préparons notre ave- 
| nir, par Robert Maistriaux. 


24 pages: $0.05; par la poste: 
$0.07. Cette revue paraît deux 
fois par mois; l'abonnement coû- 
te $1.00 par année. Un spécimen 
gratuit sera envoyé sur demande 
Adressez-vous aux Editions Fides, 
3425, rue St-Denis, Montréal. 


Cloches 


|| Cloches qui, dans la nuit, 


ee rm, | 


| Cloches qui, dans la nuit, 


A l'un donhez la force, à [ 


Loin du pauvre qui pleure, écartez la souffrance, | 
Chantez pour le vieillard et riez pour l'enfant l 


Vous annoncez partout la 
En passant, répandez des 
Du Roi de Bethléem, aler 


Sonnez, sonnez loujours, € 


leur | 


et} 


1 
suspen- 


| 
| . . . . , 
| Chantez pour le vieillard et riez pour l'enfant. 


LL Du Roi de Bethléem, alertes messagères, 


Winnipeg, Man. 23 décembre 194@ 


RMORIZONTALEMENT 
e« vivement 


Caivados—Fasse 


| 

1ésa ppt { 
LL au 1 
chose | 
fait d'une | 
a mort. 


que 
nne —— Causes 
‘ - Petite 

vreille d'homme 
pondissement (trava), 


on 


“ 


| Solution du problème 
| 


| 
précédent 


| 
| 


| 
| 


[l 
1 


Le jeu de dominos 


Dans 
vents entourant 
|nastère du mont Cassin, fondé 
{par Benoit, au Vle siècle, deux 
|moines avaient été enfermés, un 
1 


| 
| nombreux 
le célèbre 


un des cou 


mo 


[beau jour, dans la cellule de 
pénitence, par suite d'une in- 
|fraction à la régle. Pour passer 
plus aisément le temps de leur 
| réclusion, ils imaginèrent de tail- | 
| ler en forme de carrés, de petites 
| pierres blanches sur lesquelles | 
ils gravèrent des points noirs en 
| nombre variable pour chacune 
| d'elles. Puis ils disposèrent ces 
petits carrés de manière à for- 
mer différentes combinaisons 

Cette distraction leur fut si a- 
-gréable, que, sortis de leur cel 

|lule, ils mirent les frères du cou- 
vent dans le secret de leur in- 
|vention et tous se passionnèrent 
| pour ce jeu. 

| Celui des joueurs qui avait 


| trouvé le moyen de placer tous 


ses dés témoignait satisfaction, | 
comme il est d'usage parmi les 
religieux, après un travail ou une 
recherche quelconque, en s'écri- 
ant: Benedicamus Domino. De 
sorte que le mot domino reve- 
nant toujours à la fin de cha | 
que partie, finit par servir à dé 

signer ce jeu, auquel on ne sa- 
vait encore quel nom donner. 


Ma Messe Quotidienne 


DECEMBRE | 

127. S. Jean. (dim. libre.) Messe 

| propre. Gloria et Credo. Or.:! 

| %e, Octave: 3e, commandée. 
| Préf. et “Communicantes” pro-| 
| pres. 

128. SS. Innocents. Messe propre. 

| Pas de Gloria. Credo. Or: 2e, 

| Octave; 3e, commandée, Préf. 
| et “Communicantes” propres. 

:29, S. Thomas de Cantorbéry. 
Messe propre, Gloria et Credo. 

| Or.: 2e, Octave; 3e, comman- 

| dée. Préf, et ‘“Communicantes"” 
| propres. 

30. 4e jour de l'Octave. Messe 
du dimanche après Noël. Glo- 
ria et Credo, Or.: 2e, Octave; 3e, 

| commandée. Préf. et “Commu- 
nicantes” propres 

| 31. S. Sylvestre, Messe propre 

Gloria et Credo. Or.: 2e, Oc 

tave:.3e, commandée, Préf., et 

“Communicantes” propres 


JANVIER 


1. Circoncision de N.-S. Messe 
propre. Gloria et Credo. Or: 
2e, commandée. Préf. et “Com- 
municantes” de la Nativité 

2. Octave de S. Etienne. Messe 
de la fête, Gloria. Or.: 2e, Deu 
qui salutis: 3e, Ecclesiae;, 4e 
commandée Pas de Credo 
Préface de la Nativite 


sonnez éperdument, 


de Pol | 


Carillons qui volez au-dessus des prairies, 
Méèlez aux flocons blancs vos claires sonnertes, 


sonnez éperdument. 
‘autre l'espérance. 
venue ici-bas. 


roses Sur 8C8 PUS, 
les messagéres. 


loches de nos églises: 


En nos coeurs déposez lous vos accents joyeux, 
Et demeurant pour nous la voix qui vient des cieux. 


1 
| Sonnez, sonnez toujours, cloches de nos églises. | 
| Jean BRUCHESI. | 
| || 

: —— a mr | = 


os Mots Cr 


° 


vir 


| de 


LI r 


LA 


LA 


7.—Pe Che . 
Dis . se n'exita e 
aEtr | 


VERMTICALE 
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mè .s le fois 


LE PLUM-PUDDING 


Un plum-pudding de Noël pour 
avoir un aspect solennel et fétard 
doit être d'une belle taille, D'ail- 
les en tran- 
flambés sont ex 


restes 
, Chauffés et 


leurs 


che 


coupes 


quis 

Nec du plum 
pudding froid, car ainsi consomme 
il perd 
reux et 


mangez jamai 


tout son charme 


sa digestibilité, 


savou- 


Développez le pudding au mo- 
ment de le servir, dressez-le sur 
un plat de service en métal 
chauffé; arrosez-le avec con- 
tenu d'un verre 
que vous avez fait tiédir, et fai- 
tes flamber à table le pudding 
Noël. Coupez les parts avec 
une cuiller ou une truelle 

Lorsque le plum-pudding est 
cuit d'avance, il faut le ficeler 
dans un linge et le plonger dans 
l'eau bouillante pour le réchauf- 
fer avant de le servir. Quarante 
minutes d'ébullition sont néces- 
saires pour le mettre à point, 
bien brülant, 


le 


FRANÇOISE, 


La Mode Pratique 


HET 
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++ ou 
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2555 


SiZES 10-20 


Voici une robe qui plaira 
toute dame 1 jeune fille, parts 
que très chic, et tout à fait à 
mode. 


Style no 2555 pour grandeur: 
10, 12, 14, 16, 18 et 20, La gran 
deur 16 demande 2 verges % dt 
tissu de 35 ou 39 pouces pou 
la “blouse”; 2 verges % de tiss 
de 39 ou 54 pouces pour la jupe 

NOIA—Ces patrons nous viennen 
de Toronto, et mallicureuserment, il 
ne sont pas imprimés en français 

Toute demande doit être adressee a1 
Département de la Mode, LA LIBERTY 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom 
pagnée de 20 sous en monnaie pou 
le patron. Ne demander que les me 


sures spécifiées, et mentionner cel 
désirée 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
619, avenue McDermot, 
Winniyes, Man 


Le] 


inch 3 sous Veuillez m'en 


voyer le patron Style No 


Grandeur 


+ 7 memes esse 000 


|| Nom 


PU PRES 


ee eee ee ee ns 


Winnipeg. Man. 23 décembre 192 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


——_——— a ————— — —— Po 


Place votte argent 
dans‘ victoire 


que 
| NEW YORK --Une centaine de |! 
| réfugiés juifs hollandais sont ar- || 
rivés à Jla Jamaïque, Antilles |! 
britanniques, à bord d'un navire 
espagnol venant de Lisbonne et 
ils se rendront à Surinam (Guy- |! 
ane hollandaise) où le gouverne- 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté ej le Patriote” 


Votre Comité Na- 
tionai des Finances 


l'année fut lu et a donné un! allés à Weyburn rendre visite à! 


Notre bazar a remporté la jo- 
aperçu de l'ouvrage fourni par l'une de leurs filles, puis à St- lie somme de $435,00. 


Doliard Saint-Hubert 


Toute personne désireuse d'ai- les dames de Dollard. 


| Boniface voir jeurs deux filles: ! 


S décembre—partie de cartes et 


iment néerlandais ieur accorde || 


refuge, annonçait récemment l'a-!| 


en temps de guerre 


| " ÿ ñ lit une tâche 
$ #! Nous avons envoyé 175 àollars| l'une est garde-malade et l'autre erland accomp | 
@er à CERN DES À fois len argent au bureau-chef: 85! religieuse, M. Roy n'avait pas re-| F 


partie de paniers gence Aneta. il 


/ . Toute : | 180 autres réfugiés sont partis | |! importante dans || 
4 per À T'as im! habits pour réfugiés, 155 pyja-| td Te dernière depuis 12 ns Soirée N is Ge og ces 0 PA Lisbonne Le Dario au ||! votre district; ai- || 
primée ou autre, mesurant 12 X|mas et chemises de nuit; 65 ha- è là, üls partiront pour le P°Y5! Le 8 décembre, les Dames de|par Octave Brûlé et Geo. Brûlé. | milieu de novembre et steel | dez-le. | 
12 ou 20 X 20 sont acceptées | bits tricotés et 80 Ce net! es aieux, où ils rendront visite) je Anne donnaient une soirée à | Les prix de consolation, par Ed. |être encore en route. \h | 
avec joie, car réunies, elles at-|Trois autres couvre-pieds furent | à toute leur parenté en divers ” | Ces réfugiés attendaient en Es- || Ach {| 
dent à faire des couvre-lits. N'im-|mis en jloterie pour aider la eut parties de bingo, tirages, etc. | {in |pagne et au Portugal depuis plu- chetez des ] 


| Un grand nombre de paroissiens 
M. et Mme J. Bellefeuille vont 


porte quel morceau d'étoffe est | Croix-Rouge. 


bienvenu au comité, | x 


Le produit des entrées, ajouté sieurs mois l'occasion de passer | 


: | 
s'y sont rendus, malgré un froid timbres de guerre 


à celui de la vente des paniers, | dans l'hémisphère occidental. lis | 


Pré - De pe es À aussi visiter leur famille dans la VER TR té un véritable a donné largement de quoi gar-|ont été amenés de France non | et des 
Aprés avoir passé un mois chez a donn cs À à ar à Rerrorran province de Québec: et M. Noé | 22225 à nir l'Arbre de Noël. Cette fête, occupée après y être demeurés | || tificate 
on roma dre Bag DR à | tpm À la salle de l'éco-! Piquette part pour Montréal dans pa " dope fixée au 20 décembre, promet de | deux ans, après leur fuite er Hol- ]l certinca | 
é veu, M. : | : t ” 
Dos Hetste À 2 rhténté, à | le était comble, et de nombreuses | * Même but. Le & décembre fut choisi comme! "° le Céder en rien à celles des | lande | régulièrement, 


personnes des districts environ-| , À tous, bon voyage et beaucoup 
nants y assistaient. Mme A Liv- | de plaisir. 


Mme Jean Mathieu. ses deux! ingstone, l'institutrice, avait pré-| 


Dawson Creek, C.-B 


années précédentes. | 
. . 


Ces réfugiés sont reçus en Guy- | | 
|ane néerlandaise par suite d'un 
Nous apprenons avec plaisir arrangement par lequel le comité 


jour de l'A.C.F.C. M. Nap. Coutu- 
re expliqua en quelques mots les 


endroits de la province de Qué- | paquet vod virent. ces on - Chouinard et Mme M. Bou- | 
| bec. 
| 


| 
| 
| 
| 
! 
activités et la raison d'être de | 
WINNIPEG | 


THE DREWRY'S LIMITED 
| M. Donald Maddock, de Fife er Ique Mme J. Kalaman, qui a dû}juif américain de secours à |! 
fils, et Mme Léon Auger, sont! Paré un po LT etre: rent ke, a passé la fin de semaine omega M ET e passer quelques jours à l'Hôpital | New York verra à leur subsistan- | || { 
partis pour Vancouver. Plusieurs ‘“dri — chez M. À. Arcand [us Conan frontal y DES Ghitewood, est heureusement dant ||! DREWRY'S LIMIT | 
CNE DE HE rent très applaudis, et la petite] y LSTETS | tenir. Plusieurs percepteurs fu- rentrée à domicile nl rpm audit | ED | 
Nos collégiens reviennent tout | sauterie des fillettes ne pa dis Lemon: Dididisie ‘ééé” eù | rent nommés; sd résultats ne Le jeudi, 10 per PA seit à | | SASKATOON | 
é mante.! * Ù resn “| tront sous peu dans notre journal. , , + PA. 
joyeux passer les gr " pere orme + rame) chantée de son séjour à Calgary, sg _—. | Boutin, Gérard de Laforest, Ben. | L@ “President DREWRY'S (REGINA) LIMITED 
sont MM. 8. Arcand, R. Roy et cette tête et il distribua bonbons | Chez sa petite-fille, Mme R. Past Va-êét-vient |Jeannot et Gérard Brûlé sont A REGINA | 
ovins nr dt: et cadeaux aux enfants de l'éco- ARE 2 : M. et Mme Jos. Palmier, Ar- | allés passer la journée à mont. Coolidge coulé 
le. er | Le soldat A. Roy va repartir! mand et André, de La Flèche, | martre, pour étudier sur place pe né li ence AFRIRININININININIMIMIRI 
M. Francis pr gr CS AT pour Régina, où il suivra un |étaient en apr chez leur fille!le fonctionnement des caisses | P@ g g Eu ———————— —_—— _— 
+ après un court séjour gina. " ” ours spécial. et soeur, M et Mme Jos.-Ed. ires. | | ù 
p by Mile Madeleine Beaudouin s | cours pécial, es Populaires. Ils sont revenus en STOCKTON, Californie—Hugh La mortalité 


passé la fin de semaine chez Mme Chabot dimanche dernier. |chantés de leur voyage. Le comp- 


5 ON DEMANDE 
M. Fernand Poulin passa quei- Évariste Roy. Nous apprenons! Les dames de la Croix-Rouge Îte rendu qu'ih en ont donné à | Jackson, un des directeurs de 


ques jours dans sa famille. | qu’elle a donné sa démission com-| viennent de tenir leur dernière Mlle Irène Griffard, de Fir|la réunion du Cercle d'Etude, Je | l'American Presidents Line, a infantile peu une institutrice de lère ou de 

sr A me institutrice à l'école Valroy| réunion de l'année 1942. Elles) Mountain, chez M. Ephrem Bouf-|16 courant, chez M. O. Praud,| *n0ncé la semaine dernière que éJevée aux E.-U. 2ème classe, catholique cana- 

Mlle Madeleine Beaudouin, ins- | et ira en vacances dans sa fa-; sont fières d'avoir confectionné | fard. nous a abondamment prouvé | le paquebot President Coolidge ; SERR dienne-française, $900.00 salai- 

titutrice de Vabroy, a passé la! ;ille à Sherbrooke, PQ. | quarante couvre-pieds, La réu- ee qu'ils n'ont pas perdu leur temps. avait été perdu par suite d'une WASHINGTON--Le Bureau du | re minimum par année, pour 

tin de semaine avec son amie! DATE |nion eut lieu cette fois-ci chez] M. Armand Laberge s'est ren-| + 0e erreur de la marine des Etats-| recensement a annoncé récem- || grades 1 à 9 en anglais.et 4 à 6 

Edna, chez M et Mme A. Arcand. | Nos écoles bili ‘ont vrai-! Mme J. Roy; le prix du jour fut} du à Régina pour y subir son| HISTOIRE ANCIENNE Unis. si AR |ment que les Etats-Unis ont le|| en français. Les classes de- 

The | PCR RL UE | de “poignées à casserole” et fut! examen médical afin d'entrer Ë y a plus de 50 Le ministère de la marine a! taux le plus faible du monde par-|| vront commencer immédiate- 

L'assemblée annuelle de Ja! mens pas de Sgen mg ne 7] gagné par Mme M. Molson. Ces! dans l'aviation. | arr — annoncé que le navire, qui ser-| mi les grands pays pour la mor-|| ment après la Fête des Rois, 

Croix-Rouge a eu lieu jeudi soir don rene fe ape pe jh | dames firent quatre couvre-pieds, | Nos malades | M. le Comte “Jean de Jumil- vait comme transport, avait cou-| talité infantile: 47 par 1,000 nais- S'adresser à Jeannette Trudel, 
et a nommé M. Félix Brsnger|"°5s quille auss! pour a “ce qui constitue un lé après avoir frappé une mine | sances vivantes, en 1940. || secrétaire d'école, 


n [l ” ta À à 
Itrouver son mari à Vancouver. record. La! Mme William Patoine, ainsi! AC”, dont il a été question déjà Emilebury 


comme président, Mme W. Past, 


prochaine réunion se tiendra l'an 


vice-présidente, et 
Bussé, secrétaire. 


Les dames du comité sont les! 


suivantes: Mmes J 
Aurèle Arcand, Jos. 
lies, 
mieux, Henri Goule 


certe et Jos. Roy. Le rapport de’ 


Russell Johnston, Jos. Le- 


Depuis cinq ans Mme G. Benoît 
| était institutrice à Dollard et serz 
beaucoup regrettée. 

LL LE LZ 


Mme C.-W. prochain chez Mme Paul La- 


france. TE. 


A tous ceux qui lisent la chro- 
nique de Dollard, qu'ils demeu- 
rent ici ou au loin, et qui sont | 
heureux d'avoir des nouvelles de 


cune une opération. 
ack Moreau,| Ji y eut récemment toute une FRET 
Arcand, Gil-| série de départs: heureusement, | 
ceux dont les noms suivent nous | 


t, Albert La-|reviendront avant le printemps 


Mme J.-L, 


M. et Mme Adélard Roy sont disons “Bonne et Sainte Année!” | Bouffard, 


que Mme Jaquin sont revenues 
de Winnipeg en bonne voie de 
guérison, après avoir subi cha- 


Fournier va 


plusieurs fdis, venait des envi- 
rons de Caen, (Calvados, Nor- 
mandie). Il a dû arriver ici dés 
1887. En tout cas, nous ayons la! 
preuve écrite que le 25 avril 1888, 


très | il assistait à une messe dite à la 
bien, et sera de retour chez elle! Rolanderie par le T.R. Père J. 
leur ancienne paroisse, nous leur| bientôt, ainsi que M. Philippe | Allard, o.mi 


alors Vicaire Gé- 
néral de St-Boniface. 

M. de Jumilhac était appa- 
renté à la famille des Ducs de | 
Richelieu. Quelques années après 
avoir quitté le Canada pour la 
France, il héritait, de fait, du 
titre même de Duc de Richelieu. 
Dès 1888 au plus tard, il fit cons- 
truire une vaste résidence, sur la 


dans le sud du Pacifique, Il trans- | 
portait plus de 4,000 personnes. | 
Quatre personnes seulement per-| 
dirent la vie. 

Frank Knox, secrétaire de la 
marine, a déclaré à Washington | 
que la marine est à faire “une, 
enquête très complète”, Il a ajou- 
té ce qui suit: “Je n'ai pas appris| 
que le paquebot ait frappé une 


Le taux de l'Allemagne était,|| D. S. No 3421, 


la même année, de 65; en Italie, 
104; au Japon, 112 (les chiffres 


| du Japon sont pour 1936 à 1938). | 


Seulement six pays ont des 
taux de mortalité infantile plus 
faibles que les Etats-Unis: Nor- 
vège, Suède, Hollande, Australie 
et Nouvelle-Zélande, qui ont tous | 
entre 37 et 39, et la Suisse, qui 


de nos mines”. 


| a un taux de 46. 


RADIO FRANÇAISE 


Albertville, 
Sask. 


SAINT-PAUL, Minn—Un gros 
bombardier de l'armée américai- 
ne s'est écrasé, jeudi dernier, à 
quelques milles de la ville, tuant 
ses trois occupants, 


aux Abattoirs dé Saint-Boniface 
21 décembre 


iv 
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ne s’achète qu'avec des coupons 


Mountains). Mais leur associa- 


tion fut de courte durée, et c'est 


nos campagnes | 
Nouvelle agréable. | 


1200--Rue principale 
12.15—Radio-journal, 
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7.00—Intermède. 
7.05--Sérénade. 
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PR Msssosce 15 février 0005000528 fOvVrICE |V. Decelles. Un garçon, Joseph || A-M. 1.00—Metropolitan. 645--Méos) bité 
NNOPISNRERTeRLe dc ? : , 10.15—Radio-journal. 400— Musical Cocktail. 4 es oubliées. . 
11 sntnoopesocseee À IMRPB..s000060000000...14 mars | est aussi à St-Hubert, (malheu- | pm 430—Orchestré. | 700—Les Secrets du Dr PRODUITS DU MANITOBA 
£ Le 5.30—Causerie. 5.00—Program. musical, Morhanges. Beurre de Crémerie frais no 1— 
NOTA:--Le coupon brun ‘“‘Supplémentaire C"' no 2 ne sera valide qe durant | reusement célibataire incorrigi 615-—Le Manoir. 5.15—Radio-journal. [2e es ADr. ) FOB. Winnipeg M4 
la période de 7 jours, du 28 décembre au 3 janvier. Les coupons bruns ‘ Supplé- | ble). Un autre garcon, François, 635—Radio-journal. 5.30—Chronique sport. : | en Can er ; ont. ; SP 
mentaire C'"’ nos 1 et 3 à 11 seront valides pendant une période de 2 semaines. lest marié à Ste-Marthe, Sask. 8.00—Concert. 545—"Deep Melody”. 900—Fadio-Journal . Grade À, gros, la douz … 30 
| ] t e MERCREDI 30 DEC. 600--Musique. 915—Nos hôtes : Grade A, moyen, la douz. 26 
et es quatre autres n-|1M 630—Les chansons de. e Grade B, la douz w 
Les coupons de beurre, tels ceux du suere, du café et du coupons de beurre à leurs détaillants, de façon À ce que fants sont en France: 3 filles: || 1015-Radio-journal 645-R P Desmarais. | 2.30—Musique (Yanc.) Grede À Du + 
thé (coupons rouges et verts) doivent être détachés par le ceux-ci puissent détacher les coupons requis lorsqu'ils = ÿ i "PM : 700—Concert intime. 1 y A SA ge x 
vendeur de beurre où. par son employé ou en leur présence. font livraison. | Pauline, Joséphine et Augustine, $3%0—Un homme et son! 730—Chanteurs. À Wir Arr Pod anse. VOLAILLES 
S'ils le désirent, les consommateurs peuvent confier leurs 8.00—Nouvelles ‘ 


| ainsi que le plus jeune des gar- 
|çons: Jean. 


éché 


6.15— Fiancée. 


8.15—"Pop Session”, 


MERCREDI 30 DEC, 
AM 


Les prix suivants sont pour les volailles 


à Es 635—Radio-journal Bu voerrdg sm préparées, e A bord (F.0.B.) 
Cartes temporaires de rationnement |” Mme Sage est décédée en Fran- 105—Grenadiers de | 00 breframe maneet |1100—Jeuneme dorée || pes: 
| tréal. | ” : ARS uelles nouvelles? — 
Tous les coupons bruns des cartes temporaires de rationnement délivrées aux membres des ce, le 15 septembre 1933, et M. ue 109--Houveler |11.30—Nouvelles. Grade A, nourris au lait, la lv... 25 
forces armées en congé, aux visiteurs du Canada, etc., sont valides après le 21 décembre. Jean Sage, le 31 mars, 1939, à | CBiy, Verchères, PQ. DIMANCHE 21 DEC, mn LS réveil rural. ge + rar ir au lait, la liv 2 
‘ eo raire. , . 
Savas, ou ils avaient acheté une (Ondes courtes) 1100—France Combatt. |1200—Rue principale. Grade B, la liv., ss 21 
:_+ : propriété. (Le poste CBFY de!1115—Radio-journal. PM. Grade C, la lv. 18 
Les approvisionnements de beurre excédant une livre par personne devront Montréal diffuse sur la | 1130—Emma Otera 13-15—Radio-journal. grues 
à ss de EE | ande de mètres, sur gnal-horaire. 30—Vers le soleil, rade À, la liv, 18 
po pon m aux Autorités || une fréquence de 11.705 | FM. | 1245—Orchestre, Grade B, la liv, RSA 
être rap rtés et les cou s remis t bili 2 kilocycles ou de 11.7)12.15—Program. musical. | 115-—Chansonnettes. Grade C, la liv. 13 
Les familles ou les maisons de pension privées, dont Si la quanti‘é de beurre que détiennent ces personnes aq ues | jal res || mégacycies.) HSE. | 5-08 see BI gDindes. de tous les poids— 
les approvisionnements de beurre excèdent une livre représente plus que la valeur des 11 coupons bruns du . . | pe 4 2 er eo 8 130—Program. musical. | 230— Nouvelles. EcerS * Er lv: #1 
pour ang Fersonne vivant sous le même toit, de- carnet de rationnement no 1, qui serviront doréna- fo | - x 7 | 200—"Music for 233—Chefs-d'oeuvre. Grade B, la liv. er 
vront en faire rapport au plus proche bureau de cette vant à l’achat de beurre, ces personnes devront s'en- à à ie e ie || JEUDI 24 DEC, Neighbors”, 315—Récita! de chant. || Grade C, la liv. 21 
Commission, avant le 3 janvier 1943. Les intéressés gager par écrit à détacher de leurs futurs carnets de | LS “ee de | te, CE gg Vieilles dindées, 3 sous de moins la li- 
t'en mème temps remettre un nombre de cou- rationnement un nombre de coupons supplémentaires L'exeès de bile est causé par un || 11) uelles nouvelles? | 330—Airs d'opéra. 400—L'Heure du thé. ve p.. Jones dinges 
pons équivalent à leurs approvisionnements de beurre. pour la différence et à les remettre aux Autorités. foie surchargé ou paresseux. C'est || 1130—Nouvelles pr >: 415 Nouvelles ux, Sindons, 4 sous de moine que 
une maladie commuve qui peut être 4 su“ d on rural. | ne vaut Domini- | 9 + noce de Béc. Oies, de tous les poids 
: 59—Signal:horaire. | ale. A43— N © " 
rapidement soulagée en stimulant || pM à Fr | 5.20 Radio-journal. 5 00— A "RAdIO-Canads. graes ê ue re . 41 
; S 4 il'é la bile. Ainsi la! 1200-—Rue principale, | 545—Chansonnettes. 5.10—Chronique sport. ’ Fe . 
A is aux detaillants bus À Fe” amollie, les 12 15—HRadio-journal, | 600—Musique. 5.15--Radio-journal, Grade C, la Hiv. 10 
N à « éliminé 1230—Vers le soleil 630—A communiquer, | 540-— Alain Grandbois |Canards, de tous les poids— 
À partir du 28 décembre inclusivement, les détaillants devront fournir la preuve qu'ils sont substances toxiques sont éliminées, || 1245 Orchestre 645-—L'abbé Maheux. 545—Program. musical. || Grade À, la liv. 19 
autorisés à acheter de nouveaux approvisionnements de beurre en remettant à leurs fournis- et le foie et les intestins sont 1.15-—Chansonnettes. 7100— Théâtre classique. | 6,00—Un homme et son ge # je re M 
seurs un nombre de coupons de rationnement valides équivalent à lu quantité de beurre soulagés et redevienneut sains. 1.30—Récital. 800—Centenaire de Ca- . . 2 


commandée de leurs fournisseurs. 


LA COMMISSION. DES PRIX: ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE 


Les pilules ‘Laxa Liver'’, de 
| Milburn's, stimulent et activent le 
| foie paresseux, ouvrent .haque voie 
| billaire * permettant un flux de 

tt 


200—"Musie Hall”. 
230—Nouvelles. 
233-—Chefs-d'oeuvre 
315—Récitali de chant 
330—Maitres de la Mu- 


lixa Lavallée, 
830—Musique familière 
900—Radio-journal 
9.15—-Récitai d'orgue. 
945—"En plein vol”. 


hé 
6 ME com 2e 
| 645—La Fiancée vi 
| 700—Théâtre populaire, 


| 800—Orchestre, cordes, 
830-—Musique. 


DÉMANGEAISON :"‘£":: 
émaugraison 


2 À « 1 à sique. 19.00—Program. musical. | soulager gromptement  * PT 
à bile qui oie le foie des impuretés || 400-L'Heure du thé. |1015— Musique de danse | 900— Radio-journal. causée par panel 
Fe qui obstruent les canaux. Le pe UE dr riqen- lapins Le M ges d'otbiise. «à 
: : : -30— Manoir, .U? A 45" utle Anivé- ternes, fralethis 
Ces pilules sont petites et faciles || Tr ction Civile. | AM nérienne dans le || sente sumriuss 3 pe aus eus. DOS 
à prendre. Elles ne causent pas de | 500—Radio-Canada. | 11.00—Jeunesse dorée. ss | Delais. Clos! D CR 


coliques, n'affaiblissent pas et ne 
rendent pas malade, 


The T, Milburn Co. Lid., Tororta, Ont ! 


510— Chronique | 
spertive. | 
5.15—Rad:0-journal. 


1.1 lies nouvelles? | 10.04. 


1 

1 

11.30--Nouvelles. 
1135--Le réveil rural. 


ofram, musical, 
1015-—Musique de danse. 
1028—Nouvelles. 


. 


th 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Mgr J.-A. Theriault, P.D. curé 
à Montmartre depuis 1908, est 
parti pour quelque temps au Ma- 
nitoba, pour refaire sa santé 
Meilleurs voeux pour un heureux 
Letour. 
. L£ L 2 


M. Félix Messier a appris par 
télégramme la mort de son frè- 


| re, Azarie, survenue à Montréal. 


VÊTEMENTS 
POUR HOMMES 


x Winnipeg, Man. 23 décembre 1952 


DE QUALITE 


e 


Prince-Alberi |: 5206 ou 2 de Léoville Cinq rançons | Saskatoon 7 Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
|cembre, Les opérateurs de ca- | Dans les dernières nouvelles | ans. Nos ympat ies. à vel Doei-viisments, Chausse 
La fe 1 e de Vile-à-la-| Mions doivent en demander l'au-| C'est avec grand plaisir que je} de Val Marie, vous avez appris] Collège St. Thomas More travail, Sous en res 
Æ r “VON, € -à-1a- 


torisation. Aprés cette date, les 
opérateurs qui dépasseront cette 
limite sans autorisation seront 


Crosse, était récemment en visite 
à Prince-Alhert 


viens soufhaiter à tous nos amis 
de Léoville et de partout, joyeux 
Noël et bonne, sainte et heureuse 


sans doute que les élèves de l'é-| 
cole travaillaient de tout leur | 

: 
ie 


Peut-être que plusieurs d'entre 
vous n'ont jamais entendu parler 


Une vingtaine de jeunes gens 
| sont partis le 10 décembre pour 
les chantiers du nord de l'Onta- 


pour hommes. 


coeur pour rachat de petits|du Collège St. Thomas More de | s - - 6-- 
ras | passibles de pénalités sévères | année. Bonne santé et réussite à | païiens. Eh bien! l'école à atteint ! l'Université de la Saskatchewan. | ie À À grrr Lg 
La “Saskatchewan uw 0.1.0 |tous et à toutes, et, comme di-|son objectif, et même plus que| Dans ce premier article, j'ai l'in- “eurlert” au village. Ces Le 
vient de publier une nouvelle M ac ‘Ed-|saient nos bons vieux parents,! son objectif puisqu'il y a cinq\tention d'expliquer brièvement | ; ; y ’ 
me J-H-D. Lacroix, d'Ed-| P . ? puisq n entuo Xpln n'ont pas sore C LS DONT L'HOMME 
. liste des perionnes autorisées à monton, Mme Joe Gate, de Tis-| “le Paradis à la fin de vos jours”.| autres rachats de commencés. | ce qu'est ce Collège, qui nous est pas encore commencé leurs TOUS LES VETEMENTS Î 
| recevoir le serment (Commission- le De 


dale, ainsi que levrs enfants, pas- 


M à | 
NOUS TEMATQUOTS ont jes fêtes chez M. et Mme 


les noms suivants: James-Stitch- 


ers for oaths) 


Nous avons beaucoup de neige 


Voici les noms des petits palens | 
rachetés ainsi que leurs parrains | 


si cher, à nous, étudiants catho- 
liques. 


activités cet hiver, et la patinoire 
est moccupee 


A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Horbert Jutras par ici, mais ça n'empêche pas!et marraines: Le Collège St, Thomas More De passage 
+ hp cg Po mbg re sen 45. 8. |nos hommes d'aller travailler 1. Première classe: grades X,|comprend tous les étudiants ca- Le R. P. Hyacinthe, d'Edmon- 
Atrimer ose ley; Loui « , w lin ussell, de! dans les bois: aussi les nouvelles! XI et XII Esquimau acheté par! tholiques des Arts et Sciences de | ton, Alta. | s | 
may, St-Brieux Thomas Bag- M ce dr us gr à PE chez | sont rares. : M. Philippe Vadeboncoeur. Par-| l'Université. Nous sommes sur le! rt Ralph Miller Men $ Wear Ltd. 
shaw, Prince-Albert ses parents, M. et Mme J.-P. Rus- .…. rain, Philippe  Vadeboncoeur:;! même pied que les autres de Mé- M. Maurice Boutin, de St-Hu- lb Sask 
1673 sell, pour les vacances de Noël. Le choeur de chant travaille! marraine. Thérèse Dunand. Nom! decine, Agriculture, etc... Nous bert, est veau prendre des infor- 915, Ave Centrale Prince-Albert, Sask. 
Le Conseil de ville a adopté un à Pare > “ fort pour nous donner une ma-|du bébé, Philippe. suivons exactement les mêmes 


réglement à l'effet que le 28 dé- 


gnifique mèsse de minuit. 


2-—Deuxième classe: 


cours, les mêmes classes, avec les 


mations sur les Caisses Populai- 


grades | co! res et les coopératives. Il était Le rendez-vous des fervents de la mode. 
cembre soit congé civique ! Delmas N | VII, VIII et IX. Négresse achetée | mêmes professeurs et privilèges. | accompagné de trois paroissiens 
HE CA Va-et-vient | Naissances | par toute la classe. Parrain, Hen- | La seule différence c'est que nous! qui s'occupent activement des 
Cocos du 4 Marie-Rose-Juliette, enfant de|ri Vadeboncoeur: marraine, Y-!|étudions la philosophie catholi-| sciences sociales 
servie dectif na vient | p er ferme dem . gros Roland Bruneau et d'Edna Cross-| yonne Nadeau. Nom du bébé, !que, et que nous aidons l'organe ae — . 
EE ra i ollard est en promenade Ch€Z | ]and, Parrain et marraine, M. et| Yvonne |catholique de notre Université ii : 
d'aviser les fermiers qui veulent Ve. . k in M. et Mme Physa Laverdière . | Cartes Professionnelles 
HS un io 45 Unes une de ses soeurs à Regina. | Mme Aristide Bruneau. 3.—Troisième classe: grades V| L'organisation du “Newman ! ont fait une visite-surprise à M En Ontario ” 
s. | k et VI. Bébé esquimau qui s'ap-|C b" liée au Col ” ” 
régions respectives, pOur Une PE! M et Mme Hector Tellier, de, Joseph-Marc-Ernest, enfant de, ; Des De B P-| Le _. Er liée au Col- | Jos.-R. Léveillé dernièrement, a- be: SDS TNT ECS PAGES EN 
iode de 30 jours, de notifier leur “ ke 4 - ! » | Peuera Jean. Parrain, Denis Bro0-|]lège, Tous les étudiants catholi- | près une absence prolongée. Mme 
Bureau local. lis n'auront prog er ” ge vr re té mme vtt à deur; marraine, Marguerite Du | ques de l'Université qui veulent Laverdiäre est la ue à M. Lé- Rainy River PHARMACIE DUNCAN 
ntssieséies en que temps chez des parents. | | , ” |mont. Noms du bébé, Joseph-!y tenir membr reillé AVENUE CENTRALE 
4e torisa 7 de age “ à 0 4 rie Gagné. “a “pes f sep y à sf en «ane us embres. veillé. | Le dimanche 13 décembre. une SOINCU-ALEERS fers, 
exterieur 511 y à QU (ravah dis- a —— 4 Sr y a deux grand'messes tous rs dialk se fut céléb 8 à 
; : | st déme- 4.—Quatriè laste: di messe dialoguée fut célébrée à PRESCRIPTIONS 
onible dans leurs propres ré-| La famille Jackson es | uatrième classe: grades|j,. dimanches di dé tit s F ur £ ÿ 
à pr A ur Mdr peut|nagée cette semaine et va de- Val Marie |IIT et IV. Petit nègre, Parrain, | re dans notre petite Sainte-Marthe h. 15 pour les membres de l'Ac-| ARTICLES DE PHARMACIE 


donner un permis d'aller travail-| Mmeurer à Prince Rupert, où _ 
ler en dehors. Déjà, plusieurs per-| Jackson travaille depuis quel- 
sonnes, qui se sont dirigées vers|que temps. 


la Côte ou vers l'Est, ont dû é-| ner 


| Naissance 


| A M. et Mme Eugène Paradis, 
| un fils, Laurent, né le 18 novem- | 


| Charles Lavigne: marraine, Thé- 


rèse Vadeboncoeur 
bé, Charles 


Nom du bé- 


chapelle, afin d'accommoder tous 
les étudiants qui veulent y assis- 
ter. Après la messe, nous prenons 
le déjeuner, Dans l'après-midi, 


Le samedi 5 décembre, à 3 heu- 
res du matin, mourait à l'hôpital 
| de Broadview, à l'âge de 57 ans, 


tion Catholique qui recevaient ce 
jour-là la Sainte Communion 
pour le Souverain Pontife. Soi- 


BONBONS,. PAFETERIE, ETC. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


5.—Cinquième classe: grades 1| “ x { en ré. | *ante-dix s'approchèrent de la 
| FRERE à l'hé abri : * Ê nous avons une séance de musi-| muni des sacrements et bien ré-| Table Sainte. La décoraon de 
ecrire au Bureau local du service! M. et Mme Ducharme et ieur!bre à ho: ge ve de sie à et IL. Petit nègre qui s'appellera que et le soir, nous nous réunis- | signé, M. Edmond Perreault, un|j'utel et ia couleur des ornt- DR E. A. SHAW 
è sélectif à Prince-Albert pour ob-| famille sont partis à Vancouver. | teix, baptisé le novembre.| Maurice, Parrain, Lucien Bro- 8 


tenir un tel permis. CR 


52 Naissances 


A M. et Mme R. Roy, un fils. 
A M. et Mme J. Giasson, un 


À la suite d'une requête de la 
Chambre de Commerce de Prin- 
ce-Albert, la mise en vigueur du] 


règlement relative à la distance fils. 
que les camions peuvent parcou- 


A M. et Mme E. Blais, un fils. 


Nos malades 

| M. Edmond Chaput est à l'hô- 

| pital de North Battleford Gepuis 

quelque temps. M. Chaput s'est 

fracturé une jambe lorsqu'il tra- 

vaillait chez lui. 
LL 


Le Magasin de 


Linge 
pour Dames 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 


| Mme P. Wilson, qui est à l'hô- 

| pital d'Edmonton, a subi une opé- 

ration cette semaine. Nous lui 

souhaitons une rapide guérison. 
É LI L 


Un “shower” de mouchoirs fut 
donné par les dames du village 


Parrain et marraine, Jos. et Rita 
Gélinas, oncle et tante du nou- 
veau-né. | 
LI LZ LZ | 
M. et Mme Albert Pinel pas- 
sent l'hiver avec les parents de 
| M. Pinel à Mission, C. B. 
1 . LZ 


| La paroisse de Vai Marie vient 

| d'apprendre que S. Exc. Mgr 

{Jean-Marie Lemieux remplace 

1 S. Exc. Mgr Guy comme évêque 
du diocèse de Gravelbourg. 

| RSS PE | 


Mme Ernest Jeanson et sa fille, 
de Ponteix, sont de retour à Val 
| Marie. 


+9 ‘9 | 
| M. Philippe Monette, du Lac 


| Pelletier, est venu passer deux 


jours à Val Marie, 
LZ L£ L£ 


L'aviateur Paul de 


Montigny 


irès modérés. 

7 |chez Mme Audette, en l'honneur |était en visite chez ses parents, 

| de Mme A. Béilanger qui est par-|le 30 novembre dernier. 

|tie pour Montréal rejoindre ses PAU UT 
Avenue Centrale Prisee-Albent | filles qui l'ont précédée il y a un| Le soldat Lucien Jacob, sta- 
| mois. [ae à Halifax, est en congé| 
chez ses amis de Val Marie. 

LZ L L | 


M. Noël Nadeau vient de rece- | 
| voir un appel pour son examen | 
| médical. 
1 
! 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


isi i remière classe à des | 
Excellente cuisine, service de pre pare Pr 7e Nice gg Le pen 


prix très modérés. | 2% 
A | Jacob sont allés à Swift Current 
LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS | le samedi 5 décembre. 


M. l'abbé Boudreau, nouveau 
P. Q. C A F E 


curé de la paroisse de Val Marie, 
Adjoignant le bureau de poste Ave Centrale 


Miles Béatrice Caillé, Béatrice 
Nadeau et Thérèse Facette, ainsi | 


est arrivé le 5, et le R. P, Lacha- 
pelle est retourné à Ponteix, Nos| 
remerciements au R. P. Lacha-| 
pelle pour avoir pris soin de la 
paroisse depuis la mort de notre 
regretté curé, M. l'abbé Beaupré, | 
|et bienvenue à M. l'abbé Bou- 


| garçons, Jean, de St-Louis, Al- 


| dreau. 

|! MM. Alyre Labrie et Paul Ala- 
Lry, du Lac Pelletier, étaient de 
passage à Val Marie le 9 décem- 
bre. 


Soirées 


1 


| 

Les jeunes de Val Marie vien- 
nent d'organiser, au début de 
l'hiver, deux soirées de cartes et | 
de bingo. La première soirée eut 
È chez Miles Cécile et Yvonne 


des jeunes de la Haute Ecole, et 

ils en sont revenus enchantés, 
La deuxième soirée devait avoir 

lieu le dimanche suivant, c'est-à- 

dire le 6 décembre chez Mille 

Liliane de Montigny,: mais l'arri- 
vée imprévue de M. Paul de 
Montigny, de l'aviation, le 30 no- 

1! 

1 

1 

| 


vembre, a changé tous les plans, 
et comme M. Paul n'avait que 
48 heures de congé, il fut décidé 
que la soirée aurait lieu le soir 
même, Les jeunes sont encore 
une fois revenus enchantés, 

Continuez les jeunes! C'est en 
se réunissant ænsi qu'on vient à 
se mieux connaître et à s'appré-| 
cier. 


Réception au couvent | 


| Val Marie, Tous les enfants de 
| l'école du village étaient présents 
| pour souhaiter la bienvenue à 
| leur nouveau pasteur, et M. le! 
| curé leur a promis de s'occuper ! 


| le programme par quelques chan- | 


| Pendant les entr'actes on pouvait 


Pilsner est la seule bière de la Saskat- 
chewan faite avec de l'eau distillée , , , et 
pas une once de sucre n'est employée dans 
sa fabrication. Rien d'étonnant alors 
que Pilsner soit la bière qui se vende le 
mieux en Saskatchewan, 


ENTRE SNS VE SNA 


BE MODERATE .… BE WISE 
INSIST ON PILSNER 


| d'eux tout spécialernent. Bonheur 
| et longue vie à vous, M. le ruré! 


deur; marraine, Thérèse Bourlon, | 
Noms, Maurice-Lucien. 


Lac Pelletier 


M. Nolin est parti passer l'hi- 
ver à Québec 
LL 


LZ LL 

Un bazar eut lieu, le 8 décem- 
bre dernier, sous le patronage des 
Dames d'Autel. Malgré le froid, 
il y eut foule toute l'après-midi 
et durant la soirée. Il y avait des 
amusements pour petits et grands. 
Bref, ce bazar a été un vrai suc- 
cès. 


. L . | 


M. Adrien Pellerin, après un 
séjour de six mois dans sa fa-| 
mille, est retourné à son camp | 
militaire, PAPE 

Avec les recettes du bazar, l'in- | 
térieur de l'église a été repein- 
turé. 

LI L 2 LI 

MM. Louis Monette et Léonce | 
Tessier ont reçu leur appel pour 
le service miiltaire. 


Saint-Louis | 


Nous venons de perdre un de 


{nos pionniers, M. Jean-Baptiste | apprend que nous aurons 
| Boscher, qui est décédé le lundi| baige dans le “Greystone”, 


on 


7 décembre. Ses funérailles eu- 
rent lieu le 9. 
Les porteurs furent MM. Fer-| 


| nand Begrand, Jean Toulang, Fé-| 
|lix Branger, À. Huet, Jos. Bou-| 
| cher et Théophile Ménage. | 


M. Boscher était originaire de! 
France et a toujours demeuré | 
dans la paroisse de St-Louis de-| 
puis son arrivée ici en 1903, | 

Il laisse son épouse, quatre| 


bert et Joseph, de Prince-Albert, 
et Pierre, de la Colombie Britan- 
nique; quatre filles, Mmes Lionel 
et Armand Lefèbvre, de la pro- 
vince de Québec, Mme Théophile 
Ménage, de Hoey, et Mme Aïimé| 
Houle, de St-Louis, et plusieurs 
petits-enfants. ! 
la famille éprouvée, 
offrons nos sympathies. 


Saint-Isidore-de- 
Bellevue 


A 


nous 


te la paroisse était invitée à se 
rendre à la salle paroissiale pour 
assister à une soirée récréative 
à l’occasion de la distribution des 
prix de français. Chaque école 
de la paroisse avait préparé un 
petit programme. L'école St- 
Isidore commença par quelques 
chansons et récitations;, ensuite 
vint le tour de l'école de Belle- 
vue; jies élèves chantèrent quel- 
ques chansons et jouèrent une 
comédie, L'école Gaudet termina 


sons et récitations. Au cours du 
programme quelques jeunes gens 
jouèrent des morceaux de musi- 
que: violon, accordéon, guitare, 


se régaler et acheter des objets 


soirée plusieurs objets furent ti- 
rés au sort. Parmi ces prix se 
trouvait une robe de carriole qui| 
fut gagnée par M. Armand Gau- | 
det. j 

La soirée se termina par la 
distribution des prix de français. 


Les furoncles douloureux, 


| pus, causent bien des souffrances. 


Si vous souffrez de furoncles vous savez corn- 


{bien ils font souffrir. 


Ces furoncles sont un signe extérieur de l'im- 
Au moment même où vous vous 
nombre d'autres qui 
souffrance. 
les cataplasmes que vous pouvez y appliquer ne peuvent empêcher que 


|pureté du sang. 
êtes libéré de un, 
remplavent et 


voiei 


prelongent votre 


d'autres se forment. 


| Afin de guérir ce mal, vous devez purifier votre sang. Pourquoi ne 


remplis de 


le 
Tous 


sons pour la Bénédiction du Très 
Saint-Sacrement et nous récitens 
le chapelet. Après cet exercice 
il y a une discussion sur des su- 
jets d'intérêt moderne, présentée 


| par le R. P, McGahey, suivie d'a- 


musements divers. 


Samedi dernier, nous avons eu 
une compétition de joute de bil- 
lard, au Bowladrome. Dimanche 
matin, dans la chapelle, eut lieu 
la réception de nouveaux mem- 
bres de la Légion de Marie. Le 
soir, après la Bénédiction, à peu 
près 80 étudiants firent une partie 
de plaisir en traineau en dehors 
de la ville, et après s'être très 
bien amusés, ils retournèrent au 
Collège où les attendaient des 
tartes chaudes. 


Al Flegel, directeur des activi- 


tés sociales, annonce qu'il n'y au- | 
rait pas de danse annuelle du! 
Collège, vu l'impossibilité d'obte- | 


nir une date raisonnable pour 
cette fonction. 

Jack Costello, notre impresa- 
rio, est en charge de notre par- 
ticipation annuelle au “College 
Nights’, soirée dramatique de 
l'Université. 

Notre représentante au “Grey- 
stone”, Mile Teresa Conolly, nous 
une 
avec 
photos concernant les diverses ac- 


tivités du Collège. Ces photos se-| 


ront prises par les étudiants eux- 
mêmes, quand l'occasion se pré- 
sentera. 

Nous allons avoir de nouveaux 
disques de phonographe pour a- 
jouter à notre splendide collec- 
tion. de 350 disques. Le choix 
est entièrement laissé aux étu- 
diants, nous apprend Mlle Nata- 
lie Suknacky, qui voit à cette 
partie de nos activités, 


| des citoyens les plus estimés et 
| respectés de la paroisse. 11 laisse 
son épouse, née Marguerite Ga-| 
gnon, et neuf enfants. Le service 
et la sépulture ont eu lieu à Ste- | 
Marthe le 7 courant, au milieu| 
| d'un grand concours de parents 
et d'amis, R.IP, 
Willow-Bunch 

Le dimanche 13 décembre 1!il 
y eut une soirée à la salle des 
Chevaliers au profit de la pa- 
tinoire. Il y eut bon nombre de 
personnes qui étaient venues se| 
récréer un peu et contribuer ain-| 
si à donner à nos jeunes un lieu! 
d'amusement pour l'hiver. La | 
soirée, sous la direction de MM.\! 
Sylvio Grégoire et Wilfrid Be-| 
noît, fut très intéressante, | 

L1 LI æ 

Jeudi dernier il y eut encore 
soirée-mixte chez les chevaliers. 
| C'était la dernière avant les fé- 
tes. Chacun semble intéressé dans 
les concours et tournois qui com- 
|menceront au mois de janvier. | 
| Gagnants aux cartes pour la! 
soirée de jeudi dernier: Mlle! 
France Campagne et Simonne 
|Bruneault; MM. Sylvio Grégoire 
et Bernard Bourgeois. Grand] 
| prix du “Quiz”: M. Gérard Gran- 
ger. 
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Voici quelques contributions, 
|qui, à cause de circonstances in- 
contrôlables n'ont pu être men- 
tionnées lors de nos derniers rap-| 
ports au sujet de notre journée| 
de l'A.C.F.C. 
| $100 Geo, Martin, W. Benoit, 
| Gérard Lapaire, Jean Bourdages, 
A. Balthazar, Aline Champigny, 
Dr R. Fréchette, 


50 MM. Albert Lemieux, Elias| 


Pour la première fois, notre| 
participation athlétique aura lieu|Diunne, Geo. Laïallée, Viateur 
à l'Université, Joseph Mandin et | Forest, Ant. Fiset, Albert Martin. | 
Mlle Irene Cronk, en charge des] 40 M. R. Nadeau. 
sports, promettent que les équi-| 25 Mme W. Winslow, MM. L. 


pes St. Thomas More vont être | parent, Art. Lemieux, Hervé Fo- 
redoutables, malgré leur premier | rest. Résultat final de notre 


essai. Ed O'Hara, qui s'occupe du 
“basketball”, maintient son équi- 
pe Au niveau des autres collèges. 
Notre entraineur de gouret, Al 
Flegel, nous promet une très 


lir les lauriers pour le “curling”. 


| Joseph Mandin, en charge de la 


boxe, annonce qu'il a une équipe 
très redoutable, capable de don- 
ner du fil à retordre aux plus 


| malins, 


Notre polsson humain, expert 
en natation, Ned Feehan, 
champion et instructeur pour les 
… demoiselles! 

Carl Hauselman, directeur des 
débats, est très entreprenant, et 
se révèle un véritable chef. 

Nos membres de l'exécutif, 
Ned Feehan, président, Mlle Jus- 
tine Dantzer, vice-présidente, et 
Grant Maxwell, secrétaire, se 
sont montrés très énergiques dans 
l'administration de nos activités. 


Le lundi 7 décembre, eut lieu | aux tables préparées par les da- hr € 
au couvent une réception en | mes. Le jeu de bingo intéressait SINISTRES CADEAUX M. Alcide Beauchemin va 
l'honneur de M. l'abbé Boudreau, | aussi les jeunes et même les DE NOEL mieux. 
maintenant curé de la paroisse de | moins jeunes. Au cours de la s, 05e 


LONDRES — Les Italiens ont 
fourni, depuis le début du con- 
flit, tout le matériel de guerre 
possible aux Nazis, Mais mainte- 
nant que l'Italie a besoin à son 


tour d'armes pour se défendre, | 


les Allemands ne lui rendent 
guère la pareille, Les canons an- 
tiaériens qu'ils enVoient aux fas- 
zistes, afin qu'ils se protègent un 
peu contre les raids des Nations 
Unies, sont tous de modèles péri- 
més et inefficaces contre nos ap- 
pareils rapides. Cependant, les 
armes expédiées dans le sud de 
l'Italie, où sont cantonnées les 
troupes allemandes, sont extré- 
mement modernes, 


Le point faible du Reich 


est | 


| journée: $104.80. 
| . +. 


De passage à Ceylon chez sa 
cousine Mme J. Marchand, Mlle 
| Lucie Lavallée, 


| générale des étudiantes vendre- 
| di dernier. Elles avaient bien pré- 
|paré leur réunion, et ce fut un 
| succès. Parmi celles qui firent de 
| petits discours il y avait Mlles 
|Irène Duperreault, Rachelle Syl- 

vestre et Marguerite Balthazar, 

L 2 L£ L2 


Va-et-vient 
Noséjeunes étudiants de Rad- 
ville et Forget sont arrivés ven- 
dredi dernier. 
L1 


M. Alphonse Dauphinais est 
parti mardi dernier pour tra- 
vailler à l'hôpital de Weyburn.| 

EL L L£ 
| 
Nos malades | 

Mme Caron est toujours souf- | 

frante. 


Les jeunes gens sont en train 
de préparer rotre patinoire. Dans 
peu de temps nous aurons le 
plaisir de les voir patiner. 


Encouragez nos 
annonceurs 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN “SOM-MOR” 


Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande, 


ments en ce troisième dimanche 
de l'Avent ajoutaient une note 


| de joie à cette démonstration d'a- 


mour envers le Pape. Les Dames 
de Ste-Anne servirent ensuite un 
déjeuner chaud dans la salle pa- 
roissiale aux membres de la So- 


| dalité de la Sainte Vierge, puis 


des toasts furent prononcés à la 
fin du repas. | 

Ont proposé des toasts: 

Au Pape: Margueret Hamilton; 
au Roi: M. J. Cyr; à nos mères: | 
Lorraine Lambert; à la Sodalité: 
J. Evans; au Directeur: Théodore 
Cyr. 

Ont répondu: 

Le Directeur, John Kingerski, 
Lainée Osler, Son Honneur le 
Maire D.-F, Suilivan, Helen Ham- 
ilton. 


Dimanche après-midi, une ré- 
|ception de neuf dames dans la! 
| Congrégation de Ste-Anne eut | 
lieu avant le Salut et fut suivie 
| d'une assemblée mensuelle. 
CR] | 


Lundi matin, à 10 h, une 
grand'messe de Requiem tutl 
chantée pour le repos de l'âme 
de l'officier-pilote William Zooch- | 
kan qui a été tué en Angleterre. | 
C'est la deuxième victime de 
cette paroisse en moins d’un an. 
Nos sincères sympathies à la fa- 
mille éprouvée, 

LJ LL L2 


Lundi soir 21, à l'Ecole Séparée, 
eut lieu le concert de Noël pré- 
paré par nos enfants sous la di- 
rectiaon des Religieuses, Une belle | 
pièce de Noël et un tableau vi- 
vant de la Nativité fut bien ap- 
précié de l'Auditoire, Un arbre 
de Noël fut ‘“dévalisé” ensuite 
par la ‘gent écolière, Le vieux 
Père Noël fit son apparition cou- 
tumière. 

Message de Noël 

M. le curé désire offrir à tous 
ses paroissiens et à tous ses amis, 
ses meilleurs voeux pour un 
Joyeux Noël et une Bonne et 
Heureuse Année. Que le Prince 
de la Paix accorde à la terre cette | 
paix divine promise par les An- 
ges mais que nous devons méri- 


il 

1 

| 

son divin service, | 


La Messe de Minuit sera célé-| 
brée solennellement cette année | 
et c'est le frère du curé, M. l'abbé 
Adélard Couture, directeur diocé- | 
sain de l'Action Catholique, qui! 


| kara: 
| clusion, après un examen atten- 


| belligérants, 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Vis-â-vis le Bureau de Poste 
Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, Sask 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie 
Bureau et résidence 


des amygdales) 
Edifice Mitchel) 
Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


H. J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 5. EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, S3sk. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Bpécialiste de la vue) 
1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT. Sask. 


officiera; M. le curé dirigera 
le chant. Une mefse à 2 voix 
mixtes par René Quignard sera 
au programme de même que les 
cantiques traditionnels. 


L'observation d'un expert 


ANKARA, Turquie—M, Ahmet 
Emin Yalman vient de rentrer 
en Turquie, après avoir accompli 
un voyage de trente mille milles 
autour du monde, Il a écrit dans 
le journal Yatan, publié à An- 
“J'en suis venu à la con- 


tif de la situation chez tous les 
que Ja Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis sont 
maintenant en posture de gagner 
la guerre.” 


NOUS DELIVRONS 
Prescriptions remplies avec soin, 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


DS LU he 29 bonne chance de victoire dans les vd ter par notre bonne volonté à PHARMACIE 
risson, le dimanc novem- à 3 £ compétitions à l'Université. El-| té © 
bre. La plupart des invités étaient| Le huit décembre au soir tou- pige ve act en die NE LT: Nos jécistes ont eu une réunion . + 


BAMFORD 


En face du magasin Woolwerth 
TELEPHONE 2011 


“Standard” nous dit le dic- 
tionnaire, ‘signifie tout ce 
qui est accepté par l'opi- 
nion générale, comme base 
de comparaison." 

Et c'est la “Drewry's Stan- 
dard Lager” qui, depuis 
1877, est encore la meil- 
leure. 


DREWRYS LIMITED 


THE REGINA BREWING to. LiMITED “ une chance de montrer son efficacité pour les vaincre! Des milliers de ouvriers travaillant m Allema- | à SASK AT (@1e], 
Û à Re ns | | personnes l'ont employé pour ce genre de mal, depuis 60 ans. Pourquoi |£ne actuellement, il 7, 9 1e Prince-Albert Sask. 
Re MAT ae B:cx SP ne l’emploieriez-vous pas aussi? de race étrangére, victime de Téléphone 2838 
La “Manitoba Liquor Commission" ne vend pas ces produits. | gé The T. Miüburn Co. Limited, Toronte, Ont. l'enrôlement forcé. l 


BERNE, Suisse — Sur quatre 
| pas employer le vieux remède sûr, Burdock Blood Bitters, et lui donner | : 


DEVENEZ NOTRE AGENT 


La ‘Manitoba Liquor Commission" ne vend pas ces produits, 


Winnipeg, Man. 23 décembre 194? 


LA LIBERTE ET LE PATRIOÔOTE 


PAGE CINQ 


A Travers les Centres Français du 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté ei le Patriote” 


itoba 


Laurier M Gru Sainte-Anne-des- 
Le samedi matin 5 décembre Chênes 
Le comité de France Combal-| Mile Hermance Létain rendait 
tante organisa une partie de|son âme à Dieu après de longues Décès de M. J. Girard 
cartes :e 13 décem-| années de souffrances, atteinte 
bre d'une maladie qui ne pardonne! Les nombreux amis de M. Jo 
\1ts pour le bridge! pas Mile Létain partit de chez! seph Girard apprendront avec 
fi Eug. Assallly, M.! elle il y à 13 ans, espérant trou-| surprise la nouvelle de sa mort 
Ro Gamache. Pour le whist:|ver un soulagement auprès de}survenue à l'hôpital de St-Boni- 
Mme A Verley. M. Jos. Rossier.! la science médicale, mais les soins | face, le lundi 21 décembre, à6 h 
Le pr d'entrée fut gagné par!Gu'elle reçut n'ont pas amélioré 30 du matin. Le défunt a succom 
Mme Val Desroche sa santé et elle mourut loin de|bé à une hémorragie cérébrale 
" eut ensuite un petit con- | 5* famille à la fleur de l'âge. Es-| Lundi dernier il avait eu une at- 
cert: Une comédie: “Le Fiancé}Pérons que le bon Dieu a eu pi-|taque de paralysie, et comme son 
. de tt” ouée dar Flôrence | tié de ses longues souffrances et | état fut jugé grave, on le trans- 
de Mare EE nbock | du 11 lui réserve une place dans} porta à l'hôpital mercredi, où il 
rs = "td Hotossiie. Antoi- | #°n beau Ciel. |reçut les derniers sacrements des 
ne Delauri André Saquet, Elie! . Les: funérailles eurent _lieu à | mains de M. l'abbé Fortin 
Duruisseau, Aimé Van Humbeck | iaurier le 9 décembre. Elle re M. Girard était âgé de 69 ans 
Les enfants de l'école Pennärum | SUt es honneurs dus à une En-|Né à Berthier, PG. il vint au 
s n de leur institu.| fant de Marie. Manitoba à l'âge de 13 ans et 
» Pennarum, pr Les porteurs étaient: MM. Jean s'établit à Ste-Anne-des-Chênes 
‘ ramine. 11 y eut! Verley, Alexis Dupré, Pierre! où il a toujours demeuré Il 
a selque hansons Desjardins et Rene D'hiver. l'était marchand 
M J Molga au nom du M. Léon Fineau était en char- 11 laisse dans le deuil, son é 
( é 1 ja l'assistance ge des funérailles pouse, née Adrienne Beaudry; un 
: . + A toute sa famille, nous offrons! garcon, le RP. Albert Girard 
Baptème nos plus sincères sympathies O-M1 préfet de discipline au 
F c 1 nopit 1! ae Ste Ro “ F ” ose À ms De me ve à 
_ TE hat rs y | aille | ‘ cinq filles: Mme / es L 
Edo Charles-Célestin-Elie a me on cg mr Ve # rh (Ant) Ste-Anne, Mme J. Cham 
{ L uard Helman, et d'Oi-! “9, stotionné à Québec, est ve- pagne Jeanne) Ste-Anne, Si! 
& y Humbeck. Parrain et|"u passer une semaine dans sa Ste-E 45h Mi Fire 124 "Oble. 
£ R famille Ste-Eugénie, Missionnaire )bia 
marraine, M. et Mme eue Van e ‘dre te du Sacré-Coeur et de MI. St 
" . sräAncdia-r rente Q - + AN la 
2 | grands-parents de l'en Trois Révérends Frèr2s. de St- Boniface, Flora et Eliane, à la 
LES ARE" Viateur, d'Otterburne, se sont ar-| Maison, ; 
Ur | rétés au presbytère, en route pour M Girard laisse le souvenir 
Mariage ! Makinak: d'un chrétien exemplaire et d’un 
pe. 1 ar L 
BLANCHETTE-BOISVERT | — _ pros a 4 van lame 
É 
k w) ne mine t g/ #1 on cuve Thibaultville Ts funérailles ont eu lieu mer 
vs joisvert, de Lat br, Unis- de à ; ù Lo ee: 
Re # His à sil de M! Le lundi 7 décembre, inhuma-|Credi matin, à at Aenesrghe spi 
Adrien Blanchette, de -Hearst,| tion de Malvina Morin, née Sa-|d° Ste-Anne et linhumallon 3e 
Ont. Le mariage fut béni par vard. La défunte, d'abord l'épou- | fit dans le cimet'ère re 
M. l'abbé Joseph Payette, curé|se de Salvien Gauthier, puis d'AI-| A la famille éprouvée, La Li- 
de Hearst |bert Morin laisse 8 enfants, Jo-| berté et le Patriote” offre ses sin 
A ces nouveaux époux, nous|Seph, de St-Boniface, Olivier, de | cêres condoléances. 
ihaitons une longue vie de | Stæ-Geneviéve, Jean, Pauline] ; 4 
bonheur (Mme Albert Morin), de Ste-| Mlle Cécilia Champagne est al 
| Geneviève, Ernest, de Vancou-|lée passer quelques jours en ville 


GE CS OO 


Elisabeth, 


|elle demeurait à Thibaultville. 
| 


Commandes par la poste à la famille éprouvée. 


exécutées avec empressement. L'inhumation était 


La coopération est en quelque sorte la démo- 
cratie en pratique, l’antithèse de la dictature, de 
la puissance monopolisatrice et du règne de la 
force. 


Le premier ministre du Canada, dans un ré- 
Ill cent discours à New York disait: 


| “La seule voie qui mène à la prospérite et 
| à la paix est celle de l'égalité, de la coope- 
ration et de la fratermté entre les hommes." 


Si, à l'avenir, les principes de la coopération 
peuvent être si bien appliqués qu'ils puissent 
atteindre jusqu’à la source des désirs de l’homme 
et y découvrir des forces latentes qui peuvent 
être employées dans l'effort commun, alors, les 
cloches pourront sonner et proclamer: “Paix sur 
la terre aux hommes de bonne volonté.” 


Saskatchewan Pool Elevators Ltd. 


BUREAU-UHEF: REGINA 


ver, Marie, (Mme Raoul Martel), 
(Mme Laferrière), de | 
St-Norbert, et Raymond, chez qui | 


Une foule nombreuse assistait 
laux funérailles., Nos sympathies 


présidée | 
|par M. le curé de Ste-Geneviève. 


chez ses parents 
| . 
Mlle Agnès Perrault 
to, est chez ses parents, M. et 
Mme B. Perrault, pour l'hiver 
Elle retournera au printemps re- 


prendre son travail. 
L LJ L1 


M. et Mme Jos. Champagne 
sont heureux d'avoir la visite de 
|leur fils, Gérard, revenu de la 
Colombie pour les vacances de 


Noël. 


Mme Pit Todd, et son jeune 
fils, de Fannystelle, sont venus 


|| Magnan . 


D . L 


| Nous annonçons pour le 3 jan- 
vier, la première partie de cartes 
organisée par les Dames de Ste- 
Anne. La soirée promet d'être 
trés intéressante. Il y aura 
magnifiques vues animées. Nous 
espérons avoir beaucoup d'amis 
|| parmi nous pour cette occasion 


Tous seront les bienvenus. 
L L] . L 


Le 17 décembre il y eut une 
réunion du comité de la Croix- 
|| Rouge. Il a été décidé que dans 

le courant de l'hiver il y aurait 
auelques parties de cartes, don- 


|| afin d'aider nos soldats outre- 
mer. 

LZ L L] 

Décès 


C'est avec regret que nous ap- 


de Toron- | 


en visite chez M. et Mme Désiré | 


de | 


|| nées au profit de la Croix-Rouge, | 


| prenions la mort d'une ancienne | 


|thier, en deuxième mariage, Mme 
di 5 décembre. La défunte était 
âgée de 85 ans et 5 mois. 

| Lui survivent 4 fils: MM. Jean, 
Olivier, Joseph et Raymond: 3 
sabeth, (Mme Laferrière), Pau- 
line, (Mme A. Morin). 

Le service funèbre eut lieu à 
Thibaultville au milieu d'une as- 
sistance nombreuse de parents et 
d'amis. 


Faites 
des 
tissus 


de coton, 
de laine 
et de lin 


Métier Leclerc 


Epargnez de l'argent. 
Tissez à la maison. 
Obtenez tous les tissus à bas 
prix. 

Les Métiers Leclerc sont uti- 
lisés dans. toutes les Ecoies 
de tissage de l'Ouest canadien. 
Demandez notre catalogue gratis 


NILUS LECLERC 


L'Islet Station, Qué. 


suffisamment vêt 
te un refroid 
se la nuit 
détails sont incontrôlables 
vigilante 

| Pour réussir à soigner les 
un remède qui leur plaise 


: 
ssement sub 


découvrent 


raumes 


| par les mères canadiennes depuis 48 ans 
Prix, 35 sous la bouteille 

{3 fois plus, 60 sous. chez ! 
The T. Milburn Co. 


filles: Marie, (Mme Prieur), Eli- | 


| paroissienne, Mme Salvien Gau-| 


| Albert Morin, survenue le same-| 


La mère n'est pas à blamer 


| 

| pour les rhumes de ses enfants. 
Malgré toutes les précautions 

prendre, les jeunes enfants rent 


et qu'ils prendront sans difficulté 
mère le trouvera dans le sirop ‘Norway 


grandeur 
us les pharma 


Limi 


Les 


& 


porteurs furent ses 
Olivier Raymond 
dre, M. H. Morin 
Laurent. La quête fut faite par 
deux dames de Ste-Anne, Mmes 
J.-W. Finnigan et Jean Gauthier 

A la famille éprouvée, nous 
offrons nos sincères sympathies 


Je 


et 


M 


La famille Gauthier désire re- 
mercier tous ceux qui lui ont t@ 
moigné de la sympathie lors du 
deuil qui vient de la frapper 


St-Jean-Baptiste 


La mort a surpris M. Xélaphat 


Labelle, dans la soirée du 15 der- 
nier. L'on peut dire qu'il est mort 
“en travaillant”, comme il avait 
vécu. C'était un actif. Il est né le 
12 avril 1873, à St-Janvier, PQ, 
de Paul Labelle et d'Apo Be- 
lange Il vint au Manitoba en 
1892, et s'établit à St-Jean-Bap- 
tiste | épousa, le 5 février 
1894, Joséphine Bellemare Lui 
survivent, ses garçons, Paul, mai- 
tre de poste à St-Jean-Baptiste 
Lucien, à Somerset; Fidola, Hen- 


ri et Léon, à Norwoogd et Win- 
fil Mmes Etienne 
(Lydia), J. Bernier 
de St-Jean-Baptiste 
M John Harkin (Emma), de 
Keewatin; Mme V. Rinella (Dia- 
na), de St-Boniface;: Mme V. Ri- 
card (Simonne), de St-Boniface. 
Le défunt a encore deux frères, 
dont l'un, Adrien, est à Montréal, 


ne 


et l'autre, Avila, à St-Boniface 
Lui nt aussi 24 petits-en- 
fants 
Les porteurs honoraires furent 
ss bons amis: l’hon. Sénateur 


Beaubien, Joseph Sabourin, Félix 
Beaudette, Arthur Granger, Ar- 
sène Gauthier et Donat Beaudet- 


te. Les porteurs actifs furent: 
MM. Fr. Landry, Joseph Belle- 
mare, Louis Landry, Oliva Mat- 
te, Rémi Desautels et Alfred Bel- 
lemare 

M. le curé Caron chanta le ser- 
vice et l’absoute, La sépulture 


fut présidée par M. l'abbé J, de 
Charette. 
rection de M. Edmond St-Amant, 
exécuta la messe grégorienne des 
Morts, accompagnée par Mme 
Noël Létourneau. Celle-ci et Mme 
Paul Labelle chantèrent à 2 voix 
le “De Profundis”. 

Nos sympathies à la famille, 

. L LJ 

M. Edmond St-Amant, grâce à 
la générosité de ses nombreux 
amis, voit sortir de cendres 
sa boutique incendiée il y 4 près 
de 15 jours, plus belle et plus 
pratique qu'auparavant. Merci à 
tous ceux qui lui ont aidé d'une 
manière ou d'une autre. 


ses 


Aubigny 


Le 8 décembre nous avons eu 
une partie de cartes organisée 
par les trois syndics de la parois- 
se, MM. Edouard Hébert, Ed- 
mond Saurette et Jim Ritchot. 
Cette partie de cartes fut un réel 
succès puisqu'elle remporta la 
somme de $205.00. 

Le premier prix des dames a 
été gagné par Mme Clovis Ver- 
mette; le deuxième par Mile Ma- 
rie Guillou; le ler des hommes 
par M. François Combot et le 
2ème par M. Noël Chartier. 

La soirée s'est terminée par 
un goûter préparé par Mmes 


Edouard Hébert et Edmond Sau- | 


rette. 

Merci à tous ceux qui ont bien 
voulu venir encourager les pa- 
roissiens d'Aubigny pour cette 
circonstance. 


Sainte-Claire 


Le 5 décembre, décédait à l’h6- 
pital de St-Boniface, M. Joseph 
Lamontagne, à l'âge de 76 ans. 

Né en 1866, à Louiseville, dans 
la province de Québec, il vint à 
l'âge de 25 ans, dans l'ouest avec 
toute sa famille. 

Durant 18 ans, il 
François, St-Charles 
tache. En 1909, il 
à Ste-Claire et y 
sa mort, soit 33 ans. 

Il y a cinq ans, il se retira dans 
notre village. Il était d’un carac- 
tère gai et affable, et même ces 
dernières années, il avait gardé 
cet esprit joyeux 

C'est un ancien de la paroisse 
qui disparait, Pour nous, du vil- 
lage, en particulier, nous aimions 
à le voir, à le rencontrer. Il était 
l'ami de 


vécut à St- 
et St-Eus- 
nt demeurer 
resta jusqu'à 
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tous—et même des pe- 
tits enfants. Il aimait à leur chan- 
ter les vieilles chansons cana- 


res et les vieux cantiques du 
Québec: signe qu'il avait gardé 
toute sa vie, ce bel esprit de foi 
et de patriotisme 

Qu'il repose en paix! 


mère puisse 
ent rs non 
nent en- 
sillent les pieds 
rs de € petits 
la re la plus 
s.enfants. le secret est de leur donner 


Ce remède, 


Pine’ du Dr. Wood | est employé 
lamuy size qui contuént 
Toronto, Ont. 


La chorale, sous la di-| 


Letellier 


Naissances 
Blaise-Charles-Gilles, né le 29 
septembre, baptisé le 14 octobre, 
enfant de Conrad Dansereau et 
de Florence Fortier. Parrain et 


marraine, M. et Mme Charles Ca- 
dieux, oncle et tante de l'enfant 
Joseph-Jean-Paul, né le 15 no- 
baptisé le 22 novembre 
enfant de Ludovic Arcand et de 
Rose-Hélène Dionne. Parrain et 
marraine, M. et Mme Daniel Ar- 
cand 


vemb 


re 


Mariage 
LAFOND-GRAVELINE 


Le 25 novembre, M 
! 
. 


le curé a 
union de Roger Lafond a- 
ttala Graveline. Les témoins 


béni 
vec 


étaient MM. Bernard Lafond et 
Emile Graveline 

Pendant la messe nuptiale des 
cantiques appropriés furent chan- 
tés par Mme Léo Loiselle, Mlle 
Annette Boissy, MM. Joseph 
Boissy et Marcel Graveline, Mlle 


Adée Fortier accompagnait. 
Une réception réunit un grana 
nombre de parents et d'amis à la 


résidence de M. Ernest Graveline, 


après le mariage 
Thé 
En l'honneur de Mlle Attala 
Graveline, un thé eut lieu chez 


Mme Emile Graveline, le diman- 
che 20 novembre. Un bon nombre 
de dames et de jeunes filles s'y 
rendirent. Mmes Lafond et Gra- 
veline versaient le thé. 
Concert 

Le dimanche soir 13 décembre, 
les élèves des grades VI, VII et 
| VIII du couvent présentaient à 
une assistance nombreuse un con- 
cert au profit de la Croix-Rouge, 
qui obtint un grand succès, Mlle 
Alice Desautels prêta son con- 
cours pour diriger les élèves. M. 
Napoléon-F, Comeault annonçait 
le programme au cours duquel 
alternaient des saynètes et des 
chants en groupe dans les deux 
langues. M. le curé félicita les 
maitresses et les élèves de leur 
beau succès, 


Otterburne 


Maison 
Saint-Joseph 


Aux Directeurs de “La Liberté | 
et le Patriote”, à nos lecteurs et 
à tous nos amis, la Maison Saint- | 
|Joseph souhaite les plus abon- 
dantes bénédictions que le Ciel 
puisse déverser sur ceux qui lui 
sont les plus chers. | 

S'il nous était permis d'indi- 
quer une échelle de distribution 
des bienfaits que le Divin Enfant 
apporte au monde, nous prierions 
{Saint Joseph de diriger la main| 
| du petit Jésus vers nos Supérieurs 
ecclésiastiques et vers tous les | 
membres de leur ‘clergé, vers 
l'autorité civile de notre pays et 
en particulier de notre province 
manitobaine, vers nos confrères | 
auxquels nous offrons à titre gra- 
cieux “La Liberté et le Patriote” | 
|pendant un an, vers les parents| 
de nos Orphelins et vers leurs | 
protecteurs et de façon spéciale | 
| vers les Sociétés qui les ont me-| 
nés à nous, vers les promoteurs 
et les défenseurs de la cause ca- 
tholique et française dans l'Ou-! 
est, vers les pères et les frères de 
nos élèves employés quelque part 
dans l'armée et dans la marine 
et dans les divers départements 
où l'on travaille à nous sauve- 
garder de misères plus grandes 
que pourrait nous amener la 
guerre, vers tous nos bienfaiteurs 
du passé, vers ceux qui veillè- 
lrent sur Makinak et ceux qui 
| présidèrent à l'établissement 
| d'Otterburne et qui, depuis lors, 
loin de ralentir leurs charités, 
[les ont continuellement accrues, 
| vers les confrères Clercs de Saint- 
| Viateur qui, au cours des trente- 
[he années d'existence de la 


| 


cachée”, aux divers labeurs plus 
ou moins onéreux, en des tâches 
où l'anonymat est de mise, dont 
les fruits ne sont guère connus 
que par Dieu, vers les anciens | 
directeurs et leurs coadjuteurs. 
A tous ia Maison Saint-Joseph 


| met 


veut redire, à l'occasion de la 
très prochaine fête de Noël, sa 
profonde reconnaissance qu'elle 
démontre par une incessante 
prière, par la régularité religi- 
cuse de deux communautés qui 
tendent à la perfection et par 
les soins les plus charitablement 
délicats à l'égard des orphel 


Que l'Enfant-Jésus remette 
aussi entre les mains de son 


Père nourricier des cadeaux nom 
breux et précieux à destination 
de tous les membres de l'Archi 
confrérie du Culte Perpétuel de 
Saint-Joseph et de tous les Bien 
faiteurs de ceux qui furent les 
agonisants de chaque jour depuis 
Noël 1941, de ‘ous les Mem- 
bres de l'Amicale Saint-Joseph 


et 


BRUNO CORMIER, âgé de 21 
ans, fils de M. et Mme A. Cor- 
mier, de St-Norbert, Man. rece- 
vait récemment ses “ailes” et le 
grade d'officier-pilote au no 
S.OS. de Winnipeg. L'officier- 
pilote Bruno Cormier a suivi son 
entrainement à Brandon, Régina, 
Paulson et Winnipeg 


Blessé, il sauve son 
camarade 


HE 
! “ 
| | “ 


Le Sergent J.-G.-R. Bruyère, 
de Montréal, mitrailleur sans- 
filiste, décoré de la “D.F.M." pour 
“courage indomptable et iné- 
branlable dévouement”, est pré- 


| sentement à l'hôpital outre-mer, 


dans un état critique, Bien que 
blessé au front, à la poitrine, à 
la main gauche et souffrant d'une 
fracture à la jambe, au cours d'un 
combat aérien contre trois chas- 
seurs nazis, le Sergent Bruyère a 
néanmoins sauvé un camarade 
qui avait accidentellement mar- 
ché sur l'écoutille de sûreté de 
l'avion et allait être précipité 
dans le vide. Au retour de cette 
extraordinaire expédition, le Ser- 
gent Bruyère, en dépit de ses gra- 
ves blessures, expliqua à ses ca- 
marades le fonctionnement de 
l'appareil de T.S.F, afin de guider 
le bombardier vers l'Angleterre 


L'agriculture 
n’a pas été 
encouragée 


EDMONTON-—Dans un mémoi- 
re 
ministre King, 


la Chambre de 


ycommerce d'Edmonton se plaint 


que le gouvernement a favorisé 
les forces armées et les industries 
de munitions et d'approvisionne- 
ment au détriment de l’agricul- 
ture, quant à la répartition du 
capital humain. La Chambre sou- 
quatre 
susceptibles, à son sens, de recti- 
fier ce qu'elle appelle “une grave 
situation du capital humain” sur 
les fermes canadiennes. 


En somme, la Chambre de 
commerce demande que le gou- 
vernement prenne jies mesures 
voulues pour que l’agriculture ne 
manque pas de bras et pour que 
les aides-fermiers ne soient pas 
“distraits” par l'appel.pour le 
service militaire ou par l'appât 
de salaires plus alléchants dans 
les industries de guerre. 


qu'elle a envoyé au premier | 


recommandations | 


Vos yeux --- 


Ont besoin d'un examen complet et 
de lunettes appropriées. Pour ob 
tenir du soulagement pour à 
fatigue des yeux, les maux de 
tête et d'autres désordres vi 
suels, CONSULTEZ LES 


Optométristes et Opticiens 
201 Edifice Kensington 
A ° Smith et Portage 
L #1 L le LG 1 275 avenue du Portage 
Tél, 22 442 


Nous parlons fr 


ançais 


D . . 
Saint-Boniface et la musique 
Est-il un domaine plus enrichis 
sant pour l'homme que celui du 


parti; a-t-on cherché à 
nir? On ne réagit pas pa 


Beau? Le Beau est “le resplen-|est trop ignorant u par pri 
dissement de la forme sur les|férence pour les attirances « 
parties proportionnées de la ma-|porelles prétendues belles À 
tière" Le résultat produit en !danse et de la musique n 
nous par l'intelligible et la ma-| Que sert-il de prote 
tière joints dans une proportion cette idiotie apparemn 
parfaite, nous l'appelons la joie! couragée par les igeat ‘ 
ou le plaisir esthétique. C'est le! l'heure, sinon pour leur m 
vrai plaisir, le plaisir, qui récrée | que l'on est encore vivant et e 
l'intelligence, cet apanage dell'on a quelques idées opposer 
l'homme qui le fait roi de la créa-|à leurs primitives et 
tion sensations 
Dans ce domaine très vaste! La belle pa M Bi 
de la Beauté, c'est la musique,! eau en 1917: “Si nou 
art mystérieux, dont il est diffi-! 4y francais dans nos école 
cile d'analyser les multiples com- | à nous d'en mettre porte à des 
| binaisons, qui le mieux procure applications analogiqu oO 
avec un minimum de fonds, le! ,jent d'en faire une Si 1 
maximum de contact avec le voulons de la musique, c'e: | 
Eopseggre gr ne dd Jat#-|nous d'en faire.” M. Marius Bi 
a te joie si grande, cette | noist s'est acquis un groupe de 
exaltation de tout l'homme à | notre jeunesse canadienne-fran 


{l'approche des grandes oeuvres 


Çaise, lui a mis un archet ou des 


[qu'elles soient plastiques Ou! bistons entre les doigts, et en 
| rythmiques avant la musique! C'est un dé 

Un plaisir physique existe; il! but modeste. Ce n'en est pas 
peut être puissant, mais ne dure | moins un début. Au diable les 


pas et ne comble pas. Pourquoi 
ne pas être passionné pour quel 
que chose de grand, et ne pas se 
procurer un bonheur qui dure, 
qui vous attaque dans les fibres 


| beaux sons riches, (les Stradiva- 
rius sont rares!) Au diable les re- 
chigneurs professionnels, pourvu 
|que la majorité de nos gens aient 
ile bon sens de féliciter et d'en- 


les plus résonnantes de votre courager les grands hommes qui 
âme, et qui par des moyens quil 6nt procuré les moyens ad fi- 
échappent au physique, demeu-!| 6m: M. l'abbé d'Eschambault 
re en vous? Quelle prescription |14M. Marius et Henri Benoi t 
peut mieux que la musique :à-| Quand une communauté, grâce 
tisfaire cette exigence de Beauté! j'initiative de quelques 1 
qui est en nous. C'est pourquoi |;nes de coeur. se réveille et d 
la musique est le fonds de la “Marchons". elle crée un fait 
culture esthétique dans les di-| historique qui aura ses répercu 
verses étapes de la civilisation. | sjons et ceux qui ont lancé le 
Les grandes villes des Etats-| mouvement méritent notre 


Unis possèdent, de nos jours,| admiration et la reconnaissance 
leur orchestre symphonique. Elles | de ceux qui plus tard pourront 
lont compris qu'il était un fac-| bénéficier de cette oeuvre. Les 
|teur essentiel d'une communau-| jeunes étaient enclins à la criti- 
té civilisée; elles ont pris les |que, et se plaignaient souvent de 
moyens pour satisfaire les exi- | cette anomali que rien n'était 
|gerces de cette communauté. | offert à leurs suvéniles énergies 
| Pour propager le culte de la bel-|que des sports. Trop jeunes pour 
le musique, il fallait atteindre la | cette anomalie que rien n'était 
nation dans son intégrité, d'abord pas du défaitisme, mais simple 
et avant tout dans ses enfants. | constatation. On peut être cer- 
| A certains endroits on a été forcé |tain qu'ils sont les premiers à 
d'organiser un système d'auto-|applaudir à une action positive 
| bus pour conduire les enfants, de| On en a vu la preuve, mercredi 
| l'école à l'auditorium, aux Mati- soir: les jeunes ont confirmé 
inées Syphoniques. On rapporte | par leur entrain leur approba- 
que chez beaucoup d'entre eux |tion totale 

| s'est manifesté et développé un On peut se demander avec rai- 
{tel goût de la Musique qu'ils se | son si dans quelques années nous 
| sont lancés dans l'étude d'un ins- |n'aurons pas nous aussi un bon 
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trument. |orchestre dans St-Boniface 

Les enfants semblent avoir une Je parle parce que je suis fier 
inclination natureile pour ces|d'être du groupe de jeunes qui 
mélodies et ces rythmes qui char-| bénéficient de cette aubaine. Et 
ment leur sensibilité fraîche et! je remercie les dévoués Messieurs 
aiguë. On 1 a la preuve à Mont- | de m'avoir fait pénétrer dans ce 


réal, dans ce seul fait que les Ma- | domaine fleuri où le Vrai se joue 
tinées Symphoniques attirent un |dans les jardins ensoleillés de la 
nombre de plus en plus considé- | Beauté 
rable d'enfants à chacune d'el-| 
Îles. Certes Montréal est une ville 
qui commence son quatrième! 
siècle d'existence, et qui peut 
songer à s'épanouir. | 
Winnipeg, de son côté, ville de | 
| 250,000 âmes, boite des deux jam-! 
|bes à ce point de vue. Un bel} 
|auditorium? Pour des artistes é-| 
trangers et des jazzbands. On 
veut imiter les Américains. Si 
{on les imitait dans ce qu'ils ont 
de bon, et si on encourageait les | 
essais qui sont faits du côté de | 
la Musique. On eut un orchestre, | 
il y a trois ans. Le directeur est | 


Pierre RAYMOND 


Philosophie IT, 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE - PIERRE 
N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
NORWOOD, 8ST-BONTIFACE 


Correspondance sollicitée 


LES NAZIS QUITTENT 
LA NORVEGE 


STOCKHOLM,  Suéde Des 
rapports indiquent que malgré 
l'offensive russe dans le nord, 
beaucoup de troupes allemandes 
ont évacué en hâte la Norvège, 
pour aller se battre en Afrique. 
La carence de soldats nazis parait 
grande, car ces troupes n'ont mé- 
me pas été remplacées par des 
réservistes. 


Maison Saint-Joseph, se sont dé-| 
pensés dans les rangs de “l'élite; 
| 


QUATRE GENERATIONS 


La famille Léonard est l'une des plus anciennes de St-Boniface. 
la | En effet, c'est en 1880 qu'elle vint s'y établir, Au centre de cette 
photo on voit l'arrière-grand'mère, Mme V. Léonard, tenant dans 
| ses bras son arrière-petit-fls, Robert-Jacques Mondor 
fAYHSR | Mme F. Mondor, grand'mère, et à droite, le sergent R.-J. Mondor 


1 
! 


! de l'aviation canadienne, stationné 


À gauche 


à Moncton, N.-B. père de Robert, 


; A 
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PAGE QUATRE 


A l'Archevéché 


S. Exec, Mgr Cabana à présenté, 
dimanche soir dernier, deux mé- 
dailles pépales (Bene Merenti) 
attribuées pat Sa Sainteté Pie 
XII à deux pardissiens de Saint- 
Alphonse de Kildonaen, M. Tho- 
mes Furnival et Mme Edward 
MePike, La cérémonie à eu lieu 
dans l'église de Saint-Alphonse 
en présence d'un grand nombre 
de fidèles 


. 


M. l'abbé Turcot, récemment 
ordonné, s été nommé comme as- 
fistant de M. l'abbé Bélanger à 
la paroisse de St-Emile 


A la Cothédrale 


VISITE PAROISSIALE 
La visite paroissiale s'est ter- 
minée ls semaine dernière. M. le 
curé et MM. les vicaires ont vi- 
sité toute la paroisse, rue par 
rue, Cette visite a duré près de 
deux mois. 
MESSE DE MINUIT 


La chorale ‘fera entendre la! 
messe de Sainte Geneviève, de 
Georges Renard, avec Credo de 
Montani. La chorale sera formée 
des chantres adultes et de la pe- 
tite maîtrise qui comprend une 
soixantaine d'enfants Les billets 
pour la messe de minuit sont 
tous verdus. 


LA GUIGNOLEE 


Le dimanche 27 décembre, le! 
“Voyageur” fera sa randonnée 
annuelle de la guignolée. Comme 
notre population le sait, cette 
tournée est organisée en faveur 
des pauvres de la paroisse. M.\| 
le curé a demandé d'offrir des 
dons qui puissent être utilisés 
iramédiatement. Les jeunes qui 
aimeraient prendre part à cette! 
“excursion de charité” pourront 
donner leurs noms à M. Jean! 
Constant, président du “Voya-| 
geur”, ou à M. Pelletier, du Cer- | 
cle Ouvrier. 


CONFESSIONS POUR NOEL 

On entendra les confessions à 
la cathédrale dans l'ordre sui- 
vant: 

Mardi matin, les filles des éco- 
les, de 10 h. à midi; de 3 h. à 4h. 

Mercredi: les garçons des éco- | 
les, de 10 h. à midi; de 3 h. à 4] 
h. Soir, de 7 h. 30 à 9 h., grandes | 
personnes, 

Jeudi: pour le public. De 10 h. 
à midi, de 3 h. à 5 h. et dans, 
la soirée, de 7 h. à 11 h. 

Messes de Noël | 

S, Exec. Mgr Cabana chantera 
la messe de minuit et prononcera | 
une courte allocution. 11 y aura! 
messes basses à 7 h. 30, 8 h. 30,! 
9 h. 30, 10 h. 30 et 11 heures. | 


NS 


J. À. Lanthier & Fils 


| 
| 
| 


ENTREPRENEURS 
PLORE 
D 


E 
RIE ET SYSTEME 


CHAUFFAGE 


AVE TACHE NORWOOD 
Téléphones: 
004 


a, 


Bureau: 204 Rés.: 203 777 


À EAGLE 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyareurs assurés 


Tél. 24 366 


| 


AINT-BONIFACE 


| Lavoie 
|tingué visiteur et lui assurèrent 


Au Cercle Ouvrier 


ASSEMBLEE MENSUELLE 


Deux nouveaux membres du 
Cercle furent proclamés et un 
pour le fonds de secours 

L'assemblée adopta une motion 
de condoléance à l'égard des fa- 
milles Lépine, Decuypaere, Pé- 
pin, Bouvier et Toupin éprouvées 
par le deuil. 


Depuis l'achat et l'installation 
de notre iable de billard, le suc-| 
cès est tel que notre président | 
recommand£s l'achat d'une autre. | 
Les membres, après avoir discuté 
cette recommandation, ont décidé 
d'autoriser l'exécutif à faire l'a- 
chat d'une deuxième table 


M. le président nous présenta 
l'orateur pour cette assemblée. | 
Nous eûümes l'honneur d'avoir 
Son Excellence Mgr Georges Ca-| 
bana, archevèque-coadjuteur de 
St-Boniface. C'est la deuxième | 
fois que Son Excellence vient 
nous rendre visite. Il insista sur 
le manque de religion dans le 
monde et il dit que les vertus 
chrétiennes de jadis semblent être 
oubliées. Mgr nous expliqua la 
signification symbolique de notre 
cathédrale, L'arthitecture exté- 
rieure et intérieure, les décora- 
tions ei les différents objets ont 
une signification religieuse. Pour 
profiter de notre sainte religion 
nous devons participer aux exer- 
cices religieux. Notre manière de 
vivre ino‘que réellement si nous 
comprencas et mettons en prati-| 


| que notre religion. Il est essentiel | 


pour la survivance française que | 
nous conservions nos héritages 
nationaux tel que notre langue, 
le chant et la musique française. 
L'organisation des cercles d'étude 
serait un moyen efficace pour 
combattre les fausses et mauvai- 
ses idées contemporaines. 


M. Frédéric Jodoin et M. l'abbé 
remercièrent notre dis- 


| 


que ses sages conseils seront mis 
en pratioue. 


MM. Philibert Gobeil et Rodol- 
phe Péloquin furent les gagnants 
de nos prix de présence. 


L'exécutif du Cercle Ouvrier 
profite de cette occasion pour sou- | 
haiter à tous les membres un! 
joyeux Noël et une bonne et heu- | 
reuse année, 

Maurice ACHET, 
secrétaire adjoint. 


Retraite pour 
prêtres et: 
religieux 


A la Maison des Retraites Fer- 
mées, de St-Boniface, une retrai- | 
te sera p'êchée pour les prêtres | 
et les religieux, par le R.P. Vil-| 
leneuve, OMIJI, aumônier gé-| 
néral de la J.0.C. du Canada. 


La retraite s'ouvrira le 11 jan- | 
vier au soir. Tous ceux qui ne| 
pourraient s'y trouver le pre- 
mier soir, pourront commencer 
le lendeñnain avant-midi. 


Les préparatifs de Noël sont 
en évidence dans toute l'école. 
Les salles de classe prennent une 
apparence plus gaie, les fenêtres 
et les murs sont couverts d'or- 
nement rouges et verts, soit en 
papier ou en cellophane. Mais 
ce n'est pas tout. On est porté 
à croire que chaque classe fait 
son possible pour avoir la plus 


belle crèche. 11 nous semble ce-! 


pendant que l'une des classes, 
celle des commençants, dépassent 
les autres Mlle Kelly, qui es 
l'institutrice, est feconnue com- 
me artiste et ses taients ront 
servie généreusement dans 
construction de la crèche. Cons- 
truite sur une table de sable, en- 
tourée de rochers et garnie de 
plantes et de fleurs naturelles, 
le tout a un cachet tout parti- 
culier et très naturel. Aussi, les 
enfants de la classe, quoiqu'ils 
n'en ont que dernièrement ap- 
pris la signification, en sont très 


fiers. 


Les élèves du grade IX ont 
commencé plus tôt que tous les 
autres leur célébration de Noël. 
Jeudi dernier, ils jouirent tous 
d'une belle soirée crganisée par 
leur professeur, le Rev. Frère 
Laurin. La soirée commença à 
6 h. 30 par une partie de hotkey 
entre deux équipes de la classe. 
Suivirent des jeux dans la gran- 
de salle, des jeux d'esprit dans 
la classe, et finalemént-—et bien 
important sans doute—un déli- 


cieux goûter pour terminer la) 


soirée. L'intérer des élèves s'ac- 
crut par la présence d'un nom- 


Enseignement 
postscolaire 


COURS D'ART MENAGER 
A ST-MALO 


Mardi soir eut lieu la clôture 
des cours des Révérendes Soeurs 
Ziegler et Proulx à 


ces cours de dix semaines et ont 
reçu leur certificat des mains de 
l'hon. M. Schultz. 


A l’école Provencher 


Par G. AUDET et G. LAVOIE 


la | 


St-Malo. | 
Vingt-trois jeunes filles ont suivi | 


M. Sidney 
Smith, président de l'Université, | 


bre de Frères qui prêtérent leur 

concours au Frère Laurin dans 

l'organisation des jeux et la pré- 

paration du goûter. 
LL L L 1 

Les jeux des différentes ligues | 

de hockey furent officiellement 
commencés la semaine dernière. 
Il y a de la place pour tous les 
élèves. Jusqu'ici quatre ligues 
sont organisées. Les meilleurs 
joueurs sont groupés dans la li- 
gue des “Professionnels”. Il y «| 
trois équipes dans cette ligue. Ce | 
sont “Toronto Maple Leafs” dont | 
le capitaine est Ignatius Scaletta; | 
“Les Canadiens”, capitaine, Hec- | 
tor Bourgeois: et les “New York 
Rangers”, capitaine, Robert Tu-| 
renne. La deuxième ligue des! 
| “Semi Pros” est formée par les| 
|“Ottawa Senators”, capitaine, | 
Roger Perron; les “Omaha”, ca- 
| pitaine, Roger Gaudreau; et les 
“Quebec Aces”, capitaine, Albert 
Van Belleghem. La troisième li- 
gue comprend ies “R.C.AF.”, ca- 
pitaine, René Campeau: “Army”, ! 
Capitaine, Mousseau; et “Navy” 
capitaine, Ankrom. La Quatrième 
ligue groupe les équipes ‘“Mo- 
narchs”, capitaine, Cassels; et 
celle des “Rangers”, capitaine, 
Senez. Une cinquième ligue est 
en formation. Elle sera pour les 
“Pee Wee’, de sorte que chaque 
élève de l'école pourra apparte- 
nir à une équipe régulière. 

Les parties se jouent le midi, 
et, une fois par semaine, le soir 
à sept heures. Le Rev. Frère Lau- 
rin, directeur en chef des ligues, 
est assisté par le Rev. Frère Paul, 
qui est arbitre des parties. 

Tous les élèves passèrent une 

belle après-midi, mardi, veille de | 

| la sortie des classes pour les va-| 
cances de Noël. A une assemblée | 
générale un beau film fut dérou- 
lé, un film plein de leçons pra- 
tiques pour les enfants dans leur | 
conduite les uns envers les au-| 
tres. Le titre du film est: “Little 
Tough Guys” in “You're Not so 
Tough”. 


On neus annonce que nos vo- 
|cances de Noël commencent mer- 
credi et se termineront à 9 heures, 
le lundi 4 janvier. 


était présent avec M. l'abbé D'Es- | 


chambault. Mme Bird et Mlle 
Jean Hints, deux figures bien 
connues de la radio, assistaient 


également. L'une et l'autre ont 


exprimé leurs impressions à la 
radio, dans la semaine qui suivit. 
Les élèves ont présenté une très 
jolie séance, et ont été félicitées 
chaleureusement par 


taient également présents. Il y 
aura un second cours à St-Malo 
après le premier de l’An. 


COURS DE TISSAGE A 
ST-PIERRE 
Dimanche soir dernier, le 20 
décembre, eut lieu la clôture du 
cours de tissage à St-Pierre, M. 
l'abbé Sahourin présidait, MM. 


Le 11, les retraitants prendront | les abbés D'Eschambault et La- 


part à la Journée Sacerdotale 


|tenue à l'Archevéché, La retraite 
se terminera le 15 au matin. On 


est prié de retenir sa chambre. 


voie étaient présents ainsi qu'un 
g'and nombre de paroissiens et 
d'amis. Une superbe exposition 
des travaux confectionnés par les 


les visi-| 
teurs. M. l'abbé Sabourin et M.| 
l'abbé Boüvet, de St-Pierre, é-| 


Cours de Tissage 


Il y aura un cours de tissage 
offert aux dames de nos deux! 
villes vers le 15 janvier. Les le- | 
cons seront données par la Rév.|! 
Soeur Donalda, sous les auspices | 
de la Société d'Enseignement | 
Postscolaire, Le cours aura lieu 
dans la salle du Sacré-Coeur à), 
Winnipeg. Pour toute informa- | 
tion, on pourra s'adresser à M. 
Léo Rémillard, 136, avenue Pro- 


vencher; téléphone 204 520. | 


Petites Notes 


Mme J.-Caswell Davis partit le 
vendredi 18 décembre, pour un 
voyage à Halifax. | 

L2 


M. et Mme C.-A, Pratt 
| Yvonne Davis) sont les heureux | 
|parents d'un fils né le 10 dé- 
|cembre à Halifax. 


(née | 
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Meilleurs voeux de Noël 


Puissent tous nos Éoeurs être remplis de l'esprit du premier Noël 
maintenant et durant toute l'année à venir. 
les bienfaits de la liberté pour laquelle nous combattons , 
Ayons le courage de donner tout ce que nous pouvons pour 
poursuivre la lutte maintenant et durant l'année qui vient. Par- 
dessus tout, prions pour la Victoire et pour le prompt retour de 
nos chers soldats! 


Dndsons Dan Company. 


INCORPORATE D 


2*? MAY 1670. 


Sachons apprécier 


Graduation à l'Ecole Meénagère 


de la Maison Notre-Dame 


La graduation des finissantes | 


de l'Ecole Ménagère de la Maison 
Notre-Dame, 210, rue Masson, a 
eu lieu le lundi 14 décembre, sous 
le patronage de M. l'abbé A. 
D'Eschambault, D.Th.,, D.D.C. 


Parmi les orateurs de la soirée, 


Prix offert par Mlle Ursula 
| Muller, gagné par Mlle Henriette 
| Goffard, pour ordre et propreté. 
| Prix offert par Mile Fabiola 
| Gosselin, décerné à Mlle Odile 


| Morin, pour art culinaire. 
| 


Décès 


Mme HECTOR GERMAIN 


Mme Hector Germain, 236, rue 


Hamel, est décédée le jeudi 17 
septembre, à l'hôpital de St-Boni- 
face, à la suite de brülures re- 
çues dans un incendie qui a en- 
dommagé sa demeure le 15 av 
matin, 

Née à Jefferson, 


on remarquait S. Exc. Mgg G.| Poirier, décerné à Mlle Andrée | depuis. 


| Cabana, Son Honneur le maire 


G. MacLean, M. James Evans, mi- 


| Monchamp, pour repassage. 


Lui survivent, cinq fils: l'avia- 
Prix offert par la Maison No-| teur Adhémar, de Brandon, Man; 
nistre de l'Agriculture, et M. D.- | tre-Dame, décerné à Mile Annie|le Caporal Napoléon, de l'avia- 


DS. Mme 
Germain vint au Manitoba il y a 
Prix offert par Mlle Joséphine | 48 ans et y a toujours demeuré 


Ste-Rose-du-Lac, Man. et a fait 
ses études à l'Ecole Provencher. 
Jusqu'à son enrôlement dans l'a- 
viation au mois de novembre 
1941, il faisait partie du person- 
nel du Winnipeg Electric. Il fut 
stationné successivement à Gan- 
der et à Forbay, 

Lui survivent, vutre sa femme, 
deux enfants, Georges-Edouard et 
Monique; 2 frères, Maxime et 
Louis, et une soeur, Mme Van 
Raes, de St-Boniface. 

L . LL 


REMERCIEMENTS 


M. et Mme Robert-V, Druwé 
remercient bien sincèrement ceux 
qui leur ont offert leurs témoi- 


| 


élèves ornaient la salle munici- 


entretien du'tion, Calgary, Alta; le caporal 
pale. On a pu constater les avan- 


| Joseph, de l'aviation, de Toronto, 
Ont: Henrl, de, Fort William, et| + 12 Mort de leur fils, 

Pete, de Hull, P.Q.: 2 filles: Mmes | 

Charles Courchaine, 739, avenue | UN OFFICIER NAZI 
Alexander, et Adélard Cayer, de! MIS À MORT 


Winnipeg; une soeur, Mme Alma s 

Mailhot, 269, rue Marion: 3 frè-| GENEVE, Suisse — Malgré les 

res, Aimé Loiselle, de Vassar, | "éPressions terribles que les Alle- 

Man.; Joseph, de Grande Prairie mands appliquent aux Polonais, 
L ? | ceux-ci résistent héroïquement et 


2 4 dpi de Dayrpon | préfèrent la mort à la soumission, 


Le service a été chanté par M.!| On apprend que dans la ville de 
l'abbé J. Robert, à la cathédrale! C'aCuvie, un officier nazi qui 
de St-Boniface, le samedi 19 dé- | c°mmandait un peloton de trou- 
cembre, à 10 h. 30, au milieu d'un | P°* de choc, Kw été tué le 23 no- 
grand concours de parents et|"°"bre dernier “par des patrio- 
d'amis. MM. les abbés L. Lahaie | tes polonais”, ainsi que le dit la 
ù © Mine agisiaïent ne! dépêche, Cet officier avait frappé 
diacre et sous-diacre. On remar. | 4°UX vieillards et blessé une jeu- 


E. McPherson, inspecteur. Woytovich, 


parterre, 


L£ LI 


À Mme J.-C. Hardy (née Yvette! Des diplômes de capacité, dé- | 

[ar nrhrré A gro L'Abbé) a pris kavion pour | cernés pe la St. John's Ambu- | Certificats de capacité, remis 
er per Fabre Polar Prirent | Montréal la semaine dernière, | lance Association, furent présen- | aux graduées par M. D.-E. Mc- 

ja parole: M. l'abbé Sabourin, M.|P°U" rencontrer son mari, l'offi- tés par Mlle Alice Laporte aux|Pherson, décernés par la Com- 

| l'abbé D'Eschambault M l'abbé | cier-pilote Jack Hardy, qui a £té élèves qui ont suivi les cours ré- | mission du Youth Training, aux 

| Lavoie, M. le préfet de la Muni-| libéré récemment d'un camp d'in-| guliers du soin des malades à la | élèves qui ont suivi le cours ré- 

| cipalité d Salaberry et M pé. | t°rnement allemand près d Alger.| maison. En voici la liste: gulier, avec la note A, Bouc, 

| bert, président de la Société d'A-|! était prisonnier depuis le 17 | | d'après leur mérite: 

| \ | février dernier. | Grade A—Yvette Arnal, Olive 


Laine | ù Ayotte, Lucien Badiou, Car 
| | | ce de ; f ne Badiou, - 
| NOUVEAU DIRECTEUR | Le soldat Ernest Miron, de) &eron, Jeanne Brûlé, Rita Boily, Le a Bérard, 

M. Gérard Prénovault a été! Cemp Borden, passe un congé a-| Ho hnd rérés Di de Ida! Clair Bérard, Rita Bergeron, 
nommé directeur de la sectiont VEC Sa femme et ses parents, M. | Jubi ll J J e Thé- Jeanne Brûlé, Cécile Burns, Ger- 
des films français pour la Société et Mme Philippe Miron, 431, rue | de de À Lrggir À amd se trude Port, Snbiotie Géfiord, 
d'Enseignement Postscolaire, M.|Aulneau. rhin oum ve Lagacé, Alice Lau- | Jeannette Jeanson, Cécile Jubin- 
Prénovault s'occupera de fournir A |rendeau, Odile Morin, Marie-| Ville, Ida Jubinville, Marie- 
des films français quand on en fe.| Mme Hélène Royal, de 505, rue | s \ Jeanne Lagassé, Adéline Lapoin- 


ra la demande. Il aura sous sa| Ritchot, est partie en visite à, Rose Péante Déni Pelang PO E EI Laramée, Annie Maticio, 


“ pour 


gnages de sympathie à l'occasion 


| 

| 
The Cusson Lumber || 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc, 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc. 

Coin Provencher et Des Meurons 
Téléphone 201 283 


Afin d'épargner davantage, 
utilisez le service économique 


de PERTH'S 
Repassage bien exécuté 
Linge à peine humecté, prêt à 
être repassé, la livre Se 


Chemises repassées à nos 
ateliers 106 


Téléphone 


EE © 


LL Q QU QU 


St-Boniface 


Mlles Carmel Beaudette, Claire 
Bérard, Céline Bérard, Rita Ber- 


Hub Service Station 


car 


Ouvrage garanti et satiafaction 
assurée 


H. ASSELIN, Prop. PTT à 
Tél. 202 961 


rence Sabourin, 


, ‘ 2 L » ; | ne fille cherchant à les protéger. 
A EE 0e Jap | MORE Ces 00 0 08 M | riens Chémenes Titre, Oëlle | Date Mina Que Mons | USSR Ge Je CU pe D PR 
je Àé es /oç0ns | Vuignier, | nes À , dl : , +4 | 
WAR-TIME TRAVEL TIP NO. i i F4 A | | b ° ie | Paroisse du Sacré-Coeur. L'inhu- , e 
_—. gr D TEE ob 4 Les Nazis emploient Les prix suivants furent aussi | Woytovi Sp Per Pour mation a eu lieu dans le cimetiè- | on ul e au 
manier les machines à projec- des balles au phosphore distribués: oytovich, Joséphine Woytovich. 


tion. Il existe déjà une bibliothè- 
que de films français à Winnipeg, LONDRES — Le docteur A:-J. 
et on espère en augmenter le! Blaxland, médecin en chef de 
nombre si les demandes sont! l'hôpital Norfolk and Norwich, a 
assez considérables. Le nouveau | annoncé que les Allemands utili- 
directeur est au service du public! sent un modèle de balles explo- 
de langue française et se fera un|sives contenant assez de phos- 
devoir et un plaisir de travailler | phore pour causer un empoison- 
à la diffusion du film français. | nement mortel du sang. Un avia- 
Nous reparlerons de cette nou-|teur canadien vient de mourir 
velle initiative à laquelle nous! d'une blessure à la cuisse, cau- 
avions pensé depuis longtemps| sée par l'une de ces balles. 

| et qui trouve enfin sa réalisation. 


re paroissial. 

Prix offert par M. l'abbé Henri! Grade B—Thérèse Bédard, Cé-| .... 
Bernard, décerné à Mlle Odile! line Bérard, Rita Boily, Flore!) Mme GUILLAUME LALEUNE 
Vuignier, pour excellence en gé-| Champagne, Jacqueline Dugas, 
néral. | Bérénice Girardin, Thérèse La-| . : 
| Prix offert par M. l'abbé A.|gassé, Alice Laurendeau, Marie- | décédée subitement à sa demeu- | 
Couture, décerné à Mlle Ælla La-| Reine Laroche, Denise Pelland,|€: 192, rue Goulet, le vendredi 
kramée pour bon esprit. Mary Sakerka, Stella Stronciski. | Ro ma 

Prix offert par Mme Jos. Ber-! Grade C--Marie-Marthe Delor-| "$ = opaeng dre " elle 
nier, décerné à Mlle Ida Jubin-| me, Jeanne Dumas, Claire Pro- 7 NIT TN PARCS 20850. 2e 


ville, pour sens de responsabilités. | teau, Juliette Renaud, Clémence 6 Lui survivent, outre son époux, | Bells of Caglbtrane 


Prix offert par ia Rév. Mère  Tétrauit, Florence Therrien. d A1 D 47 
sh L : eux fils: Bert, de Fort William, M 
— |Générale des Soeurs Oblates, dé-| Deux graduées de l'an dernier| Ont, et Harry, de l'aviation à [48e aa en er000e + 
TROIS HOPITAUX D'ALBERTA | “rné à Mile Yvette Arnal, Pour ont été promues à un plus haut| Brandon, Man.; 4 filles: Lorraine, | You Can't Escape Forever 
ONT DU FERMER LEURS | raccommodage et couture, grade. Mlles Jeannette Beaulieu | Calgary, Alta: Marie, Louise et |! 


Pri f M - * : 
PORTES ponte Lau Trudeau patent 80 | Sy, le mao. 


“U'est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour Les 
quels sont cenx qu'ii n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont conE: enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais.” PIE XI. 
| Quelques films à l'affiche 

cette semaine 


Epargnez du temps 


en achetant vos billets 
à l'avance 

NOTA 
ds us FLN 
+ & LR 


Mme Guillaume Laleune est 


OVIDE BELLAVANCE 


.. 


blic en général 
; | : grade A. Le service a été chanté mer-| !l=Ne convient qu'aux aduites. 
+ & | " 
NOTAIRE | Mu oct 2 rs REA | qu ca Bon ps sd ee DT Après la graduation, un thé fut | credi, à 9 heures, à la cathédrale | F4, ren Parce que condemasble 
| nigiomere  Stéseuons, ||5é que le manque de médecins | Caruell Davis, aagné par Me See dre als de le Maison de Si-Bonllce. «ve inhumation | 19 nds 
Collections ÿ forcé trois hôpitaux d’Alberta à Marie-Rose Plante, pour esprit de | Lean et Jéén-Bégtite  Poitras . Fe _—. nmmsnsmnesns:mmd 
© fermer leurs.portes et que d'au- coopération avec les employeurs. 2 : : $ à 
ae PA ul tres devront peut-être faire de Prix offert par la Maison No- | Présidaient. GEORGES-A.-J. LEPINE TABLETTES TONIGENES 


même, tre-Dame, décerné à Mlle Cécile 


| Burns, pour bg 8 Les Suédois ont perdu 

Prix offert par Mme Henri 
D'Eschambauit, décerné à Mie |, 73 bateaux 
Angèle Bérard, pour habileté et| 
initiative. 

Prix offert par la Révérende 
Soeur Supérieure du Jardin de 
l'Enfance, décerné à Mlle Claire 
Bérard, pour soin des enfants. 

Prix offert par Mme Jean- 
Baptiste Poitras, gagné par Mlle 


Au nombre des victimes de l'in- 
|cendie de St-Jean, Terre-Neuve, | 
on compte l'aviateur Georges- 
Ambroise-Joseph Lépine, qui de- 
NEW - YORK — L'American | meufait à 349, rue Des Meurons. 
| Swedish News Exchange annon-| L'aviateur Lépine, qui est le| 
ce que depuis le début de la guer+ fils de M. et Mme E. Lépine, 499, | 
re, les submersibles ou les avions rue St-Jean-Baptiste, est né à 
axistes ont coulé 173 bateaux 
suédois, dont 7 navires munis de 
sauf-conduits émis par Berlin. 
Il y à eu en tout 938 pertes de! 
Cécile Jubinville, pour ponctua-! vie, dont 93 sur les bateaux na- | 
lité. | viguant par permission spéciale. 

Prix offert par la Rév. Soeur | Stockholm a protesté en vain, in- 
Supérieure de la Maison-Chapel- | voquant ses droits de neutralité. | 
le, décerné à Mlle Joséphine Woy-! L'Axe répond que dans cette 
tovich, pour méthode dans le! guerre, les neutres le sont à leurs 
| travail, risques et périls, 


Secret indien 


Puissant tonique et spécifique de is 
faiblesse, débilité générale, anérnie, 


Evitez l'énervement de 
la précipitation et aidez 
à diminuer l'encombre- 
ment sur les trains en ce 
terxnps de guerre, en ré- 
servant vos places de 
bonne heure et en ache- 
tant vos billets longtemps 
avant le départ du train, 


Pas de Cartes de Souhaits 
Les Soeurs de la Charité, Soeurs Grises, 


de la Maison Provinciale, 

de l'Hôpital St-Boniface, 

du Sanatorium de St-Bonitace, 
et de :'Hospice Taché, 


prient par la présente tous les amis et bienfaiteurs de leurs 
institutions de bien vouloir agréer, par la voix du journal, 
leurs meilleurs voeux de Joyeux Noël et de Bonne et 
Sainte Arnée, 


INSTITUT LE BON 
Station Delorimier C3 
Montréal, PQ. 


DUPIN Lean Furl 


Téléphones 201 105-06 


| 


—— 
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ABERTE ET LE PATRIOTE 


“Et Verbum Caro 


Factum Est” 


“Et le Verbe s'est fait chair!” Telle est 
la vérité que nous proclame chaque année, 
avec toute la solennité possible, la grande 
fète de NOEL. Cette belle fête, en effet, 
ne rappelle-t-elle pas toujours aux chrétiens 
que l’Incarnation du Fils de Dieu fait Hom- 
me pour nous, Jésus de Bethléem, demeure- 
ra à jamais un mystère de foi, sans doute, 
mais aussi un mystère d'espérance et d'a- 
mour, un mystère de confiance pour nos 
âmes si souvent troublées par tant de luttes 
diverses à subir en ce monde. 

“Et le Verbe s'est fait chair!" Et le Dieu 
Enfant, notre Emmanuel, que nous adorons 
dans une crèche et que nous recevons, “Pain 
vivant descer.du du ciel”, dans la sainte Hos- 
tie de la messe, nous remet devant les yeux, 
au temps de Noël, l'objet de sa mission d'a- 
mour parmi les hommes: Il est venu pour 
nous racheter de la perdition éternelle, ce 
divin Rédempteur, et 11 veut aussi se cons- 
tituer notre hon Sauveur, témoignant par 
là sa mission de miséricorde et de bonté 
qu'il nous continuera jusqu'à la fin des 
temps, par la sainte Eucharistie, ce sacre- 
ment d'amour que nous a donné son Incar- 
nation divine. 

Pour ces motifs surtout, nous devrons 
chanter de tout notre coeur, si non toujours 
dans la joie, ces paroles inspirées que l'E- 
glise fait entendre à chaque retour de Noël, 
en nous redisant ce cantique des Anges: 
“Gloria in altissimis Deo! Et in terra, pax 
hominibus bonae voluntatis!” “Gloire à 
Dieu, au plus haut des cieux! Et, sur terre, 
paix aux hommes de bonne volonté!” Ne 
nous faut-il pas nous unir aux Anges et 
aux Saints du ciel, pour donner à nos faibles 
voix, l'accent de ferveur nécessaire, afin de 
mieux exprimer nos adorations et notre re- 
connaissance au Dieu Enfant qui vient ha- 
biter parmi nous, se faisant notre Médiateur 
en toutes choses. Lui seul, Jésus Rédemp- 
teur du monde, nous rend de nouveau ca- 
pables de glorifier dignement, par Lui et 
avec Lui, notre Père qui est dans les cieux. 

Cette glorification parfaite et digne de 


Dieu, ne consiste-t-elle pas dans la manifes- | 


tation éclatante de ses perfections divines. 
Or, à Noël, Jésus fait homme pour nous, 
laisse apparaître de façon particulière la 
puissance infinie du Père, qui ne peut rien 
de plus mervgilleux que cette Naissance qui 
s'accomplit à Bethléem, par l'abaissement 
de son Fils unique, Dieu comme le Père, 
dans le sein de la bienheureuse Vierge Ma- 
rie, sa Mère Immaculée. Et la sagesse in- 
finie de Dieu pouvait-elle, selon notre faible 
entendement, concevoir rien de plus subiime 
et de plus utile à notre foi, que cette union 
miraculeuse de la divinité à l'humanité la 
plus sainte, dans l'Incarnation de Jésus. 
Aussi, la justice infinie de Dieu pourra-t-elle 
alors, par Jésus fait Homme, recevoir une 
leine et parfaite satisfaction qui réparera 
’outrage infini fait à la Majesté divine, 
par le péché des hommes, et obtiendra, pour 


ceux-ci, la grâce de la réconciliation deve- | 


nue possible et réalisable par l'Enfant Mé- 
diateur que nous fêtons à Noël. Voilà com- 
ment la bonté et la miséricorde de Dieu nous 
étonnent presque, quand il s'agit de nous 
faire l'application toujours salutaire de cet 
amour infini dont les bienfaits et les béné- 
dictions sans nombre, nous sont accordés, 
en ce beau jour de Noël, que Dom Guéran- 
sd nomme ‘un mystère éblouissant pour 
‘intelligence et suave au coeur des fidèles”. 

“Gloire à Dieu, au plus haut des cieux! 
Et paix, sur terre, aux hommes de bonne 
volonté!" Paroles de consolation vraiment 
qui auront, à travers les siècles, leur réelle 
efficacité, pourvu que l’on sache en saisir 
le vrai sens. 

“La paix sur terre!” N'est-ce pas tout 
d'abord, selon une définition assez large de 
ce mot “la tranquillité de l’ordre”? Mais 
c'est un ordre nouveau dont le monde avait 
tant besoin, que Jésus Enfant vient établir 
sur cette terre, par son Incarnation divine. 
Or, cet ordre nouveau que l'humanité en- 
tière ne connaissait pas, c'est l’ordre chré- 
tien, basé sur l'amour, la vérité et la jus- 
tice, et Jésus, l'Homme Dieu, en sera le 
Maitre et le Chef pour toujours. 

On le nommera donc, le “Prince de le 
Paix’’, parce que c'est Lui qui vient nous ap- 
porter Sa paix divine, cette paix qu'Il met- 
tra, qu’Il entretiendra et fera revivre dans 
toute âme humaine qui aura confiance en 
Lui. Cette paix qui deviendra “la tran- 
quillité d'un coeur qui toujours se possède 
et est maitre de soi. cet empire sur les 
passions, les promptitudes, les saillies, les 
mouvements trop vifs de la nature, pour les 
modérer, les diriger et les empêcher de nous 
troubler. cette douce liberté de l'esprit qui 
s'applique à son objet sans tristesse sur le 
passé, sans attache au présent, sans inquié- 
tude sur l'avenir...” Paix qui est bien ce 


calme de l'âme fidèle, dans le repos d'une | 


bonne conscience. 

Un peu de reflexion sur ces pensées con- 
cernant la paix de Jésus, nous fera mieux 
comprendre cette sentence du saint homme 
Job (IX, v, 4): “Qui peut résister à Dieu et 
avoir la paix!” Ne sait-on pas, en effet, que 
“la paix et le péché ne se sont jamais irou- 
vès dans un même coeur”. C'est aux hom- 


mes de bapne volonté que les Anges ont | 


annoncé la venus , avec 
sance de Jésus, le Rédempteur promis à la 
terre. La bonne volonté qui signifie la sou- 
mission à Dieu, la fidélité à ses commande- 
ments, la fuite du péché, le seul mal funeste 
qui trouble l'ordre du divin Créateur, et 
nous prive de la paix véritable, conséquence 
inévitable de l'insoumission des hommés au 
Maitre de l'univers, et du triste désordre 
qui s'ensuit toujours. 

Pour mieux prier le bon Dieu, pour de- 
mander avec plus de chance d'être exaucés, 
pour obtenir par Jésus, Roi des peuples et 


Sauveur des hommes, cette paix tant dési- | 


rée, mettons plus de confiance dans nos su 
plications, sans doute, mais aussi plus 
sincérité et de persévérance,—sans préjuger 
les desseins de Dieu sur nous,—et que nos 
coeurs ne se lassent pas de se tourner vers 
cet Enfant libérateur que le Père nous a 
donné dans l'Incarnation de Jésus. Car 
| Noël est ‘une fête de grâce et de miséri- 
corde”, ne l’oublions pas, et suivons la sainte 
Eglise, notre Mère, qui nous réitère sans 
cesse la promesse qui ne saurait nous trom- 
in 4 “Et le Verbe s'est fait chair! Et Ii a 
bité parmi nous.’ ‘“Christus natus est 
nobis! venite, adoremus!” ‘Le Christ, Jésus, | 
vient de naître pour nous! Venez, adorons- 


Le!” 
Léonide PRIMEAU, ptre. 


Une formule infaillible 


Le Manchester Guardian rappelle à l'oc- 
casion du conflit d'Alemain, la prière que Sir 
Jacob Astley, un royaliste, adressait au ciel, 
il y a trois siècles, lors de la bataille d'Edge- 
hill: “Mon Seigneur, vous savez que je serai 
très occupé aujourd'hui, si je vous oublie, 
ne m'oubliez pas.” 

Le Guardian recommande aux armées ac- 
tuelles de solliciter dans le même sens le 
secours d'En Haut. A cette heure critique, 
époque troublée comme jamais il en fût 
dans l’histoire, non seulement les combat- 
tants mais encore tous les chrétiens de- 
vraient prier avec une ferveur plus intense. 
La saison de Noël invite les coeurs au pied 
de la Crèche, où repose un petit être fragile 
en apparence, mais qui n’en tient pas moins 
dans ses mains le sort des nations et des 
| individus. En un geste, il peut ramener la 
paix sur notre pauvre planète grise qu'ont 
troublée des législateurs perfides. 

Que les chrétiens demandent avec humi- 
lité et sincérité à cet Enfant de ramener le 


monde dans les sentiers du bien, de la vertu, | 


de la religion, alors la tranquillité dans l'or- 
dre renaïîtra, l'humanité désaxée reviendra 
vers le pôle magnétique de la vérité, de la 
justice et de la charité. 

Puissent les chefs des nations reconnaître 
la nécessité, l'obligation de suivre les ensei- 
gnements de cet Enfant. Ils apprendront 


suivre, dans la vie quotidienne de la com- 
munauté du peuple, la loi souveraine du Sei- 
gneur;, c'est recueillir la lumière qui émane 
de la loi éternelle, immanente en Dieu.” 
Cette force, que le Seigneur a confiée 
à son Eglise, qu'il a déposée dans la reli- 
gion, pour soutenir l'humanité dans son pè- 


redonner au monde la paix jadis annoncée 
par les anges, à l'avènement de la naissance 
du Sauveur. 

“Si nous pouvions un jour, disait jadis 
Lord Beaverbrook, 
| dans le monde, nous résoudrions tous les 
problèmes de l'humanité.” 

En cette nuit de Noël, demandons au di- 
| vin Enfant d'arrêter un carnage qui menace 


et de bouleverser d'une façon lamentable 
les âmes et les coeurs. : 


La presse en temps 
de guerre 


Le Herald de Prince-Albert trouve que 
les restrictions imposées par le gouverne- 
| ment menacent la liberte de presse. En 
| classant la presse comme une industrie de 
priorité inférieure, cette industrie se voit 
priver du personnel, des annonces et du pa- 
| pier nécessaires à son bon fonctionnement. 
| Dans de telles conditions, plusieurs jour- 
naux vivotent, nombre d’entre eux devront 
discontinuer leur publication. Et c'est en ce 
| sens que le Herald prétend que le gouver- 
nement entrave la liberté de presse. 

Sans doute, les restrictions présentes af- 
fectent sérieusement les journaux. Les 
hommes d£ métiers ont quitté l'atelier pour 
l'armée ou l'usine de munitions. Les direc- 
teurs ne peuvent trouver des ouvriers ex- 
périmentés. C'est un sérieux problème. 
| La question sans doute que se poserit cer- 
| tains dirigeants est celle qui a trait à la 
| nécessité de la presse. Nous déclarons que 
| le public a besoin de la presse, mais pas de 
| n'importe quelle presse. La bonne presse, 

qui relève le moral, instruit, défend la vé- 

rité, fustige l'erreur, condamne l'injustice, 
dirige sainement l'opinion publique, encou- 
rage les oeuvres de bien, déconseille les ac- 
| tes repréhensibles; qui éclaire la politique, 
| blâme ses abus, recommande les lois justes: 
qui fournit au public une information sûre... 
| est essentielle. Mais favoriser n'importe quel 
journal ou magazine au nom de la liberté 
de parole, est une grave erreur. Le mauvais 
journal comme le mauvais magazine n'ont 
pas droit à cette liberté. Ce sont des para- 
| sites qui empoisonnent les masses. Le gou- 
vernement devrait en proscrire la publica- 
tion. Par ailleurs, il devrait soutenir et se- 
conder la diffusion du bon journal, qui mo- 
| ralise et éduque. Car cette oeuvre est indis- 
| pensable aussi bien en temps de guerre 
| qu'en temps de paix. 
| Joseph VALOIS, O.M.I. 


| Le gouvernement fédéral, se rendant aux 
| demandes qui lui venaient de tous côtés, s'est 
enfin décidé à restreindre la consommation 
| de l'alcool. Ses mesures ne sont pas très 
| sevères, mais vu les gros intérêts en jeu et 
leur influence, c'est une victoire. Elle indi- 
que que la coordination des efforts et la 
tenacité peuvent triompher des plus rudes 


obstacles. 7 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ON MOULE LE FER À 


| 
| 


: 
| 


| 


BORD DES VAISSEAUX 


joie: un Sauveur vous est né.” 


“Je vous annonte uhe grande !Heureux encore sommes-nous si 
ltoute cette mise en scène n'a pas 
Lété imaginée et montée à dessein 


ne DR À ET fois, | Dar les ennemis mêmes de Jésus. 


la nuit de Noël, à Bethléem, ct | On se sert de tout: 11 y a trois 
message à retenti chaque annee, 
partout où il 
let des chrétiens 
| chrétiens l'a fort bien interprété, 
puisque 


ans à peine, on à pu voir dans 
un journal, par ailleurs catholi- 
|que, la page des “comics”-—page 
favorite des enfants — reprèsen- 
|tant le Père Noël parti du Pôle 


y avait des fidèles 
Le coeur des 


voulant procurer une 


Cette histoire du Père Noël... agricole de 1943 


| 


: 


| 


Si une pièce de machinerie se brise à bord d'un navire de la 
|marine de guerre du Canada et qu'on n'a aucune pièce de rechange, | 
c'est l'ouvrage des chauffeurs d'en fabriquer une autre. Ils sont 
équipés pour fondre le fer et le couler. On voit ci-haut les chauf- 
feurs John Gault, de Kingston, et Joseph Poitras (à droite), d'Otta- 
| wa, sortant d'un moule une pièce qui vient d'être fondue. 


|ment, le traineau à rennes font | 
lune profonde impréssion sur| 
l'esprit et l'imagination si 


| lennelle dans les villes; les jour- 


alors que diriger, gouverner, légiférer, c'est | 
“collaborer à l'oeuvre créatrice de Dieu et! 


lerinage vers la patrie céleste, peut seule! 


restaurer cette force! 


de détruire une forte partie de l'humanité | 


Billet du mercredi 


. Paul Cézanne 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Cézanne ne perd rien de sa 
vogue. Récemment encore, on te- 
nait à New-York une exposition 
de ses oeuvres, au bénéfice de 
deux organismes des Français 
combattants. Elle donna l'occa- 
sion de revenir sur l'époque, l'art 
let l'influence du grand peintre 
français, héritier et continuateur 
indirect des impressionnistes du 


Cézanne. Il ne se compare à per- 


Il déconcerte et suscite à la fois 
l'admiration, par 


apparent de son dessein, le jeu! 


parfois étrange de ses couleurs, 
les rapports qui existent entre 
l'homme et l'oeuvre. Cézanne 
passe sa vie à chercher la forme, 
sa forme, selon lé vocabulaire 
des ateliers. Il peint avec les im- 


essaye de s’assimiler leurs théo- 
| ries, 
ciple non-conformiste des im- 
pressionnistes. Leur école influe 
sur lui, mais ne l'accapare pas 
totalement. Comme Seurat, Van 
Gogh, Gauguin, il cherche plus 
et mieux que les effets de la lu- 
mière sur les choses, L'art de 
Cézanne, resté paysan et Proven- 
çal malgré Paris, paraît surtout 
subjectif, en ce sens qu'il cher- 
che d'abord à exprimer, en tou- 
tes circonstances, la forte person- 
| nalité du peintre. 

| * 
| 


De ses débuts à sa mort, Cé-| 


zanne est méprisé, honni, persé- 
| cuté. 
|tent d'ignorer ce campagnard et 
ce rustaud, ce Marseillais,—com- 
| me ils disent,—ce catholique pra- 


|tiquant. Paul Cézanne, connais | 


|pas! Le mot se promène, dans 


dix-neuvième siècle, Cézanne est | 


|ront la petite crèche au foyer; le 


Cézanne meurt pieusement, le 
22 octobre 1906, après une agonie 
de plusieurs jours. Jusqu'à la fin, 
il travaille. Agé de 67 ans, l'ora- 
ge le surprend à son chevalet, 
mais il ne s'en préoccupe point. 
Mouillé, transi, il doit s'aliter. 11! 
se lève le lendemain, veut des- 
cendre au jardin pour uge étude, 
mais ses forces le trahissent. La | 
mort le prend. Paul Cézanne voit | 
le jour à Aix-en-Provence, le 19 


l'jours avant que l'enfant n'ait vu! 


| pendant plusieurs jours, plusieurs 


| guère de chance aux impressions 


| grande joie à ceux qui ressem- 
| blaient le mieux à l'Enfant Jésus, 
lils ont distribué jouets, cadeaux, 
| friandises aux enfants. L'on di- 
|sait aux enfants que c'était le 
petit Jésus qui leur apportait 
tout cela; les enfants aimaient le 
|petit Jésus, et Noël, c'était la 
| fête des petits enfants et du pe- 
| tit Jésus. Aujourd'hui, on a l'im- 
| pression que Noël devient la fète 
des petits enfants et du Père 
Noël. 


jouets aux magasins; ceux-ci} 
voulant attirer lé plus de monde | 
possible chez eux, afin de vendre | 
davantage et de faire plus de! 
profit, exhibent un gros person- 
nage dont la taille, l'accoutre-| 


vifs des enfants. À ce gros bon- 
homme, on fait une réception so- 


naux, la radio annoncent son ar- 
rivée. Comme aucun magasin ne 
veut être en retard, on fait arri-| 
ver le Père Noël 10, 15 jours a-| 
vant la fête, c'est-à-dire 10, 15| 


la crèche, ni à l'église, ni chez 
lui. Pendant ces dix, quinze jours, 
son imagination et son coeur sont 
tout au Père Noël. La joie que | 
l'ange annonçait aux enfants, ils 


croient le devoir au Père Noël; | 


cette impression restera chez eux 
même quand plus tard ils ver- 


petit Jésus ne dit plus grand'- 
chose à leur coeur. Et c'est triste, 
mais c'est inévitable; les pre- 
mières impressions, quand elles 
sont bien vives et bien nourries 
semaines de suite, ne laissent 
secondes, venuês trop tard dans 
l'esprit de l'enfant. 


On se sert de tout pour favo- 


riser cette 


Nord, en traineau à rennes, fai- 
| sant escale et se reposant à telle! 


PAGE TROIS 


Le 


programme 


Lors de la récente Conférence 
agraire, M. J.-G. Gardiner, mi- 


nistre de l'Agriculture, a dressé 
un programme de production a- 
gricole qui exige entre autres 
choses, une augmentation de 
beurre, de fromage, de lait, de 
bestiaux, de grains secondaires, 
etc 

C'est très bien de dresser un 


mission du Grand Nord Esquimau | PrOframme, c'est encore très bien 


let jasant avec le missionnaire de 
| l'endroit, à ce que disait le texte. 
| Un enfant qui ne savait pas en- 
| core lire, mais savait regarder les 
limages, demande à un mission- 
| naire de passage chez lui, de lui 
|dire ce qui est écrit. Or c'était 
ce même missionnaire qui, d'a- 
près le texte du journal, étai 
avec le Père Noël, et ne devait 


de l'exposer longtemps à l'avan- 
ce, mais, dans ce calcul sur pa- 
pier, a-t-il tenu un compte aussi 
précis du problème de la main- 
d'oeuvre? De fait, à quoi servira 
le programme le mieux élaboré, 
s'il n'y a pas d'hommes pour le 
réaliser, Dans ce cas, un tel pro- 


+ | gramme est infailliblement voué 


à l'insuccès. Car la production est 


|conditionnée par la main-d'oeu- 


C'est qu'on achète beaucoup de | srriver que deux jours plus tard. 
Surprise de l'enfant. Explications 
du missionnaire. L'Enfant-Jésus 
reprit la place qui lui convenait 
dans le coeur du petit. 

Il n'y a pas que dans les fa- 


milles où l'on déforme ainsi le 
coeur des enfants; les petits 
abandonnés, Jes orphelins, les 


sourds-muets, les petits malades 
ont tous droit à la joie que l'ange 
avait annoncée au monde. De tout 
temps, il y eut des arbres de 
Noël pour eux. Mais même la, 
trop souvent on recourt au gro- 
tesque et bouffon Père Noël pour 
dépouiller cet arbre au centre 


vre, Or, des milliers de jeunes 
gens, terriens de bonne souche, 
ont quitté la ferme pour l'usine, 
pour l'armée, pour les camps de 
la Côte et de l'Est, Tous les jours, 


les campagnes se vident. L'exode 
se poursuit sans interruption. Et 
comme Je disait récemment le 
Star Phoenix de Saskatoon, il y 
a une limite; le Canada à un nom- 
bre déterminé d'hommes et de 


femmes qui est beaucoup moins 
élastique que la quantité de nos 
richesses en malieres premieres. 
Nous devons aussi assigner 
limites au nombre de nos armées, 


des 


duquel pourtant ressort si bien C'est un problème qu'il faut re- 
la petite crèche aver son Enfant- | garder en face, ajoutait le jour- 
Jésus. C'est que sans le vouloir, | "al précité. 

sans même s'en apercevoir, on| Pour produire sur la terre, 
se laisse prendre à cette mode|comme partout ailleurs, il faut 
si répandue par les ennemis du des bras. Présentement, en bien 
Sauveur de paganiser toutes ses des endroits, il ne reste plus que 
fêtes. Santa Claus en perd un!les vieux. La besogne est déjà 
| peu, le Père Noël en gagne beau- | trop lourde pour leurs épaules 
|coup, le petit Janvier qu'on a affaiblies. Tout de même, ils se- 
essayé, du moins dans les livres raient très heureux de souscrire 
let les images pour enfants, peut|4 Ce nouveau programme, s'ils 
revenir, La mode veut détrôner | avaient de la part du gouverne- 
| l'Enfant-Jésus: à nous d'y résis- | ment l'assurance du secours de la 
ter. À nos magasins catholiques | Main-d’oeuvre suffisante La 
| de présenter leurs jouets, ca- | Main-d'oeuvre la plus efficiente 
| deaux de Noël sous la rubrique: | Sera toujours celle que fourniront 
| magasin du petit Jésus, et de | les fils de cultivateurs. 

|montrér une belle crèche com-| Ce sont eux, et non pas des tâ- 
| plète au lieu du grotesque Père | cherons improvisés, qui rendront 
Noël. Aux parents de faire leurs | prospère l'industrie agricole, in- 


emplettes de Noël aux magasins | dustrie basique, et lui permet- 


sonne. Ses fervents sont légion, | 
comme d'ailleurs ses détracteurs. | 


le laisser-alier | 


pressionnistes, expose avec eux, | 


mais reste lui-même. Dis-! 


Ses contemporains affec- | 


réclame purement 
commerciale qui ne vise qu'au 
profit, et ne songe nullement à 
créer l'amour de l'Enfant-Jésus 
dans le coeur des petits, comme 
c'était l'intention des parents 


janvier 1839, fils d'un chapelier 
assez cossu. Il se donne de bonnes 
études, car le peintre manie plus 
{tard la plume avec une remar- 
g‘able facilité, et l'on raconte 


qui auront le courage de s'affir- 
mer chrétiens en montrant Jésus. 
Alors seulement, Noël rede- 
viendra la fête des enfants et du 
petit Jésus. 
A. TALBO. 


|même qu'il rimait au collège. Il 
s'initie à la peinture à l'Ecole | 
des Beaux-Arts d'Aix, puis son 
père accepte qu'il se rende à Pa- 
| ris, où il lui éssure une petite | 
pension. Commerçant et positif, 
le père Cézanne redoute l'aven- 
ture artistique, mais la mère du 
jeune homme l'encourage dans 
la voie choisie, De ce moment, la 
vie du peintre se déroule autour 
de son oeuvre. Cézanne ne sort 
point de ce cercle. Même la guer-| dans les Editions de l'Université 
re de 1870-71 ne l'arrache pas à | d'Ottawa. C'est là un travail qui 
ses pinceaux. Il peint avec achar. | s’imposait depuis longtemps car 
nement, à la ville et à la campa- | tous les pays modernes possèdent 
gne, mais surtout dans la lumière | l'histoire de leur capitale et le 
de la Provence. Jusqu'à sa mort, | Canada n'avait pas encore la 
il travaille et lutte, se cherche, RAR. Lg 7. donc plus 
perfectionne sa manière, Refu- | RL NE 

sées au Salon Bouguereau, au 
Luxembourg, ses veuvres occu- 
pent aujourd’hui une place d’hon- 
neur au Louvre, au côté des! 


chefs-d oeuvre classiques. Cé-| Canada à l'Université d'Ottawa. 
zanne, écrit quelque part Léon|Le conseil municipal de la capi- 
| Daudet, est parfaitement classi- : tale couronna officiellement cette 
| que, au sens élevé du mot. “On | histoire en décernant à M. Brault 
{se demande aujourd'hui, ajoute- | le titre d'Historien honoraire de 
t-il quand on contemple une |la cité d'Ottawa. 


toile de Manet, de Monet, de Re-| Avec de nombreuses illustra- 


chrétiens qui nous ont précédés. 


OTTAWA A SON 
HISTOIRE 


L'on vient d'apprendre que 
l'histoire de la capitale canadien- 
ne, Oftawa, vient d'être publiée 


L'auteur, qui y a travaillé pen- 
dant plus de huit ans, est M. Lu- 
| cien Brault, M.A. PhD, archivis- 
te aux Archives nationales, à Ot- 
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|tawa, et professeur d'histoire du 


(Montréal) 


Horizon international — Malte; 
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Livre d'actualité 


M. Pierre de Lanux, écrivain 
français bien connu, ancien cor- 
respondant de guerre, ancien 
radio-commentateur à Paris pour 
Columbia Broadcasting System, 
qui vient de publier Têtes de 
Pont, un livre d'une brülante ac- 
tualité, aux Editions Bernard Va- 
liquette, M. de Lanux, qui fut 
| attaché à la Société des Netions 
| pendant plusieurs années, avait 


| prédit, dès 1936, l'invasion de la| 


Tchécoslovaquie et de la Pologne, 
| qui 


serait suivie d'une guerre! 


noir, de Cézanne, de Carrière, un 
buste ou un monument de Rodin, 
ce qui pouvait étonner les visi-| 
| teurs des anciens salons et adver- 


les milieux même qui se piquent 
|de culture. Incroyable, Zola ne 
| soupçonne point la grandeur par- 
| ticulière de Cézanne, lui qui me- 


tions et une carte géographique | mondiale où l'Angleterre devien- 
montrant les rues ét 190 sites his-| drait le boulevard de la liberté 
toriques, cet ouvrage de 330 pa-|et dans laquelle l'Amérique se- 
ges, préfacé par le Major Gusta- | rait inévitablement  entrainée. 
ve Lanctot, archiviste du Domi- 


tront de répondre aux besoins ur- 
| £ + 

| gents durant la période de guer- 
|re, comme en temps de paix, 


Joseph VALOIS, O.M.I. 


L’'instruction 
obligatoire dans 
le Québec 


QUEBEC—Le comité catholi- 
| que du conseil de l'instruction pu- 
| blique a adopté, la semaine der- 
nière, un rapport de sa commis- 
| sion de coordination recomman- 


Table des matières de l’année. | dant la scolarité obligatoire pour 


les enfants de six ans 
| jusqu'à 14 ans révolus. 

Le surintendant a fait l'histo- 
rique de la question et Son Emi- 
nence le cardinal Villeneuve, 
président du comité d'enquête. a 
| souligné le fait que dans le rap- 
{port présenté il ne s'agit plus 
| d'école obligatoire. “Ce que l'on 
| suggère c'est la fréquentation o- 
| bligatoire d'une école laissée au 
| choix des parents.” 


| Il est suggéré dans le rapport 

de modifier la loi scolaire de fa- 

çon à définir clairement qu'un 
| enfant de 5 ans révolus a le droit 
| de fréquenter l'école, Un enfant 
|ne sera pas tenu de fréquenter 
| l'école quand il détiendra un cer- 
tificat de 7e année ou tout autre 
| certificat équivalent. 


révolus 


Le Père Magni 
vicaire général 


des Jésuites 


Ina campagne dans les journaux, 
en faveur  d'impressionnistes 


|comme Monet, Manet, Renoir. I | 
| le connaît pourtant, ayant été| 


son camarade et son ami au Col- 
lège de Bourbon, plus tard le 
| Lycée d'Aix, à partir de 1852. 
Devenu grand homme, en raison 
| de la littérature que l'on sait, le 
|romancier zézayant cache dans 
lun placard les toiles roues du 
| compagnon de jeunesse. En 1866, 
{le peintre se voit refusé au Sa- 
lon, alors dominé par Bougue- 
reau et son école. Il écrit au su- 
rintendant des Beaux-Arts, lui 
demande de rétablir, ne serait- 
ce que pour lui, le Salon des Re- 
| fusés, On écrit, en marge de sa 
|lettre: “Ce qu'il demande est 
impossible. On a reconnu tout ce 
que l'exposition des refusés avait 
| de peu convenable pour la di- 
gnité de l’art, et elle ne sera pas 
rétablie.” Peu après s'ouvre, en 
signe de protestation contre la 
| morgue officielle, le Salon des 
| Indépendants. Cézanne  perre 
pourtant et s'impose. Des grou- 
pes se forment dans l'intelligen- 
|{tia du temps, pour ou contre le 
| peintre. Des jeunes se révèlent 
| aussi, que.l'on porte aux nues, et 
|qui procèderit de Cézanne, lui 
doivent tout, cependant que l'on 
bafoue le magnifique artiste. Sur 
| la fin de sa vie, il écrit dans une 
lettre à son fils: “Je crois les 
jeunes peintres plus intelligents 
que les autres, les vieux ne peu- 
vent voir en moi qu'un rival dé- 


| sastreux.” 


|saires acharnés de ces maitres?” | 


L'ILLETTRE,. 


Les catholiques 
sont persécutés 
en Hollande 


LONDRES.-— Les Allemands! 
commencent à intensifier leur] 
campagne anti-catholique contre | 
‘le clergé hollandais. Ils en sont | 
à l'éviction des communautés de | 
leurs institutions. L'hôpital Ma- 
ris Stella de Scheveningen a dû! 
déménager à Zenderen. Les Pèé-| 
res du Sacré-Coeur à Bergen-0p- 
Zoom ont dû évacuer leur sémi- 
naire, réquisitionné par l'armée | 
| allemande. lis ont été relégués | 
dans une vieille brasserie, dans la 
|mâme ville. Comme ils avaient 
déménagé leur mobilier pour pou- | 
voir au moins y vivre, le com-|! 
mandant allemand à eu l'audace 
de qualifier leur conduite de “peu 
chrétienne”. 


nion, traite de l'histoire générale 
d'Ottawa depuis avant sa fonda- 
tion jusqu'à nos jours et peut 


| également servir de guide actuel 


parce que tous les chapitres dé- 
butent par une description du 
présent, 
(Communiqué) 
—4 ——— 


“RELATIONS" 


Décembre 1942 
SOMMAIRE 


Editoriaux — Le Noël de nos! 


soldats; Avant 1942 et après; Nous 


mieux faire connaitre; Spectacles 


“burlesques”. 


Commentaires—Un bureau fé-: 
Bon sens et| 
Ecoles nationales états- | 


ééral d'éducation; 
bêtise; 


uniennes: Les mères à l'usine; 


L'Ecole des Arts graphiques: Ma-| 


riage de guerre, mariage états- 
unien. 


Articles — Travail féminin et 


rendement industriel: Emile Bou- | 


vier; Liberté syndicäle, oui ou 


| Son nouveau livre Têtes de Pont | 

an rempli d'aperçus aussi justes.| BERLIN — Le R. P. Alessio 
| Magni avait été choisi par feu le 

| | Père Wladimir Ledochowski, gé- 


Votre testament et votre !néral de l'Ordre des Jésuites, 


| k pour être le vicaire général jus- 
| succession qu'à l'élection d'un nouveau gé- 

: … |néral, selon une dépêche de l'a- 
| e | 4 p 
| Par M. le me 1 la Bruër | gence Transocéanique de la Cité 


du Vatican. 

“Votre testament et votre suc- Le nom du R. P, Magni se trou. 
cession” que M. le notaire de la! vait dans une enveloppe scellée 
Bruère Fortier vient de publier | laissée par le Père Ledochowski 
aux Editions Bernard Valiquette | qui fut ouverte par le conseil des 
|est appelé sans aucun doute à|RR. PP. Jésuites. Rome rapporte 
rendre éminemment service aux | que l'élection d'un général devra 
hommes de loi, avocats et notai-| attendre la fin de la guerre alors 
res, aux administrateurs de suc-| que les 150 supérieurs jésuites 


cessions, aux comptabies ainsil venus de toutes les parties du 
qu'au public en général. | monde pourront se rencontrer, 
Ainsi que Me Marie-Louis! Le R. P. Magni, qui a célébré 


Beaulieu, avocat au Barreau de|le 50e anniversaire de son ordi- 
Québec, le fait justement remar-| nation le ler octobre, est né à 
quer, l'auteur a voulu protéger | Milan en 1871, dit l'agence Trans- 
le public en lui enseignant les|OCéanique, et il est depuis 1916 
façons de procéder pour disposer | assistant de la province italienne 
de ses biens avantageusement, | des Jésuites, 

soit de son vivant, en évitant! 
ou en diminuant certains impôts, 
soit à son décès, en utilisant tout 
ce que l'expérience pratique et| 


BIENFAITS DE LA 
 CROIX-ROUGE SUEDOISE 


non?: Omer Genést; Sous la dic- 
tature de Salazar: Aubrey-F. 
Bell; Chrétiens séparés: Un pas 
vers l'union: Albert Le Roy: 
L'école française en Ontario: 
Adélard Chartrand. 


Chroniques — Les corporations 
Joseph-H. Ledit; 


La mission Sparrendal à Vught 
a été vidée de ses étudiants. A 
Nuland, Bois-le-Dac et Hilvaren- 
!beek, à Milihill et à Roosendaal, 
[se poursuit pareillement l'évic- 
tion des religieux de leurs ré-| 


sidences. | au séminaire: 

le clergé hollandais, d'accord | Avec les compagnons à l'Ermita- 
vec les fonctionnaires hollandais, | ge: Albert Le Grand: Montréal 
loin de collaborer avec les nazis, | réorganise ses terrains de jeux: 
fait pression sur ceux qui se lais-| Wilfrid Gariépy; La simplicité 
seraient tenter par l'embaucha-| charmante de Cï'arence Gagnon: 
ge dans les usines allemandes, | Ernest Gagnon; Un cinéaste fran- 
pour leur déconseiller d'aller tra-|çais à Hollywood: Jean Valle- 
vailler dans un “pays paien”. |rand. 


les connaissances légales ou fis- 


cales peuvent fournir de mieux | 


pour réduire les droits de suc- 
cessions au provincial et au fé- 
déral. 


“Votre testament et votre suc-| 


cession” de M. le notaire de la 
Bruère Fortier, avec préface de 
l'honorable Cyrille-F. Delage, 
ancien président de la Chambre 
des Notaires, est en vente au prix 
de 51.00 ($1.10 par la poste) aux 
Editions Bernard Valiquette, 
1564, rue Saint-Denis, Montréal, 
et dans toutes les bonnes librai- 
| ries, 


LONDRES — D'après la radio 
suisse, le prince Carl, président 
de la Croix-Rouge suisse, a an- 
noncé que huit navires suédois 
avaient amené 76,000 tonnes de 
grain et 3,000 tonnes de lait, 
fruits et légumes du Canada à la 
Grèce occupée, Il estime qu'un 
million de Grecs sont aidés par 
la Croix-Rouge suédoise. 


Tout s'arrange en dinant dans le 
siècle où nous sommes 
Et c'est par des diners qu'on gou- 
verne les hommes. 
C. Delavigne, 


Le Père Lirdir on dust 


apostolique de la Baie d'Hudson 


OTTAWA--L2 délégué aps 
Mgr Antoniutti, à annoncé, dir 
obligé Son Excellence Mgr À, T 
que le R. P. M. Lacroix, O MI, a 
Inlet, lui succéderai nme 

Le nouveau vicaire aposioiique 
ent né à St-Simon de PBagot ‘ 
25 avril 1905, Il a fait ses étude 
su séminaire de St-Hyacimthe 


au scolarticat St-Joseph à Ofta 


8. Exe, Mgr TURQUETIL 


wa, Après son ordination il fu 


envoyé dans les missions esqui- 


maudes où il a toujours exercé 
son ministere, 

Mgr Turquetil est né en Nor- 
mandie, en France, en 1876. À la 
suite de son ordination, en 1900 
il vint au Canada, Il fut d'abord 
envoyé au lac Reindeer, plus tard 
à Chesterfield-Inlet qui se trouve 


à 400 milles au nord de Church- 
ill, 11 apprit à parler et à écrire 
parfaitement la langue esquimau- 


Enrico Celio 
élu président 
de la Suisse 


BERNE, Suisse — Lés deux 
Chambres du Parlement suisse, 
convoquées en session spéciale, 


jeudi dernier, pour le choix d'un 
nouveau président de Suisse pour 
l'année 1943, ont arrêté leur choix 
sur M. Enrico Celio, qui était jus- 
qu'ici conseiller fédéral et direc- 
teur du département des pr 
et des chemins de fer. Le vice- 
président de Suisse sera M 
ter Stampfli, conseiller fédéral et 
directeur du département de l'é- 
conomie publique. 

Le nouveau président de Suisse 
est relativement jeune, n'étant 
âgé que de 53 ans. Italien suisse, 
il est né à Armbi di Quinto, le 
19 juin 1889. Il est docteur en 
lettres et en philosophie, Il: était 
membre du conseil fédéral suisse 
depuis le 22 février 1940 et minis 
tre des postes et chemins de fer 
depuis 1940, 


»stes 


Le mercredi 16 décembre 

Les avant-gardes de la 8e ar- 
mée anglaise ont 
atteint un point tout près de 
Zauta en Nofilia qui se trouve en 
Tripolitaine, à quelque 100 gilles 
à l'ouest d'El Agheila. L'armée 
de l'Axe n'offrirait que peu de 
résistance, 

Les Allemands attaquent vigou- 
reusement l'aile gauche de l'ar- 
mée rouge au sud-ouest de Sta- 
lingrad 

L'aviation alliée bombarde sans 
répit les Japonais qui ont pris 
pied près de l'embouchure de la 
rivière Mambare en Papouasie 


Le jeudi 17 décembre 
Dans une déclaration remise à 
la presse, Darlan affirme de nou- 
veau que les unités navales fran- 
çaises à Dakar, Alexandrie et 
Casablanca et dans d'autres ports 
français de l'Afrique rejoindront 


 Rostov. 


les flottes alliées anglo-améri 
caines et iront au combat avec 
elles 

Le grand quartier général an- 
glais annonce a | ] 
l'armée du maréchal R 
été coupée en deux. Le vi 
gardes de la Be armée anglaise 
ont poussé au-delà d'une art 
des troupes de l'Axe et € 


la ligne de retraite, isolant 


des 


ains 
unités parn 


for 


lesquelles st 
des 


trouvent 


matior 


cuiras- 


Le vendredi 18 décembre 


La 8e armée 4 : 
les débris de ! née du maré 
chal Rommel au ä Zaut 
en Nofila, à 100 n 1 l'oues 


d'El Agheila et à ae 
Tripoli 

Les alliés ont pris le risque 
lancer leurs troupe ‘ Tur € 
sans l'appui efficace a 
ton 

Des ! ardie 
sont venus rent | | 
les américaines sur ie Gua 
dalcanal) 

La RAF. a} sui er sa 6 
Journée d'attaques t le 
ses japonaises en B € 

Le samedi 19 @écembre 

Les ipes © : t fr 

chi la fre t 
€ iL 

nais, jusque dans la région de 
Manugdaw-Buthidanng \ 


| que durant l'été 


Rome serait 


Wal- | 


! 


probablement, 


continuent 


que au Canada, Son Ex cilence#-— A ES 


he re la maladie avait 


rquet à prendre sa retraite et 
ché à la n de Chesterfeld- 
apostslique de la Baie d'Hudson 
le: il traduisit des livres de pri- 
ere {ec ntique et atéchis- 
me en esquimau 

Une deuxième missi fut éta- 
blie par Mgr Turquetil en 1924 
à la Pointe-aux-Trembles, une 
troisième l'île Southampton 
dans ,: nord de la Baie d'Hudson, 
en 19425 

Depuis quelques années, Mgr 


Turquetil passait l'hiver à Mont- 
réal et ne visitait ses missions 
Rome lui avait 

auxilia S. Exec. Mgr 
Clabauit, qui fut rappelé en 
France à l'occasion de ls guerre 


nommé re 


déclarée ville 


ouverte 

BERNE, Suisse Les négocia 
tions commencées par l'intermé- 
diaire du Vatican entre l'Italie, 
d'une part, et Londres et Wash 
ingtc le l'autre, pour faire re 
conncitre Rome comme ville ou- 
erte et exer de bombarde- 
ment, prod de bons résul- 
tats. Londres et Washington au- 


raiert accepté en principe de re- 


connaître Rome comme ville ou- 


vert, Cependant, ils exigent les 
garanties suivantes: retrañt de 
certaines missions militaires: dé- 
part imminent du roi Victor- 
Emmanuel et du premier minis- 
tre »fussolini et de leur person- 
nel; déménagement de certaines 
industries auxiliaires de guerre 


du voisinage immédiat de la ca- 
pitale; transport hors de la capi- 
tale de toutes les réserves de ga- 
zoline et de matériaux de guerre. 
Les journaux de Rome 
nuent d'inviter les femmes et les 
enfants à évacuer la “ville éter- 
nelle”, On dit qu'il se peut que 
le Pape rappelle au monde que 
Rome est la ville de tous les 
chrétiens. 


RESTRICTIONS SUR LES 
MESSAGES DE NOEL 


WASHINGTON — L'Office des|duits avant l'occupation de l'A-|sélectif, au ministère du Travail, 
communications de guerre a in- | frique du Nord et déclare que Vi- | a assumé le contrôle de l'appel 
terdit l'envoi de tout message de chy où la hiérarchie est anti-al- | des hommes pour les forces ar- 
Noël par télégraphe aux Etats- | lemande a contribué à la prépa- | mées, les règlements des services 


Unis après le 21 décembre. L'or- 
donnance oblige les compagnies 
de télégraphe à refuser tout mes- 
sage de souhaits, félicitations, etc. 
à partir. du 22 décembre, si tels 
messages proviennent du:pays et 
sont destinés à un endroit situé 
aux Etats-Unis. Cela n'interdit 
pas les messages envoyés par fil 
aux soldats et marins en service 
hors du territoire continental des 


| Etats-Unis, 


LA GUERRE AU 


JOUR LE JOUR 


Les troupes de l'armée rouge | 


ont repoussé de rudes assauts al- 
lemands Ja nuit dernière, au sud- 
ouest de Stalingrad et sur le front 
cen‘ral à l’ouest de Rzhev. 


Les troupes japonaises conti- 
nuent de se battre férocement 
nour tenter de garder Bouna 
et le champ d'atterrissage adija- 
cent. 


Le dimanche 20 décembre 
De Moscou 
avant-gardes 
sont rendues 


on rapporte que les 
de l'armée rouge 
dans les faubourgs 
Millerovo, jonction importan- 
te du chemin de fer Voronezh- 
Les Allemands ont subi 
des pertes énormes dans ce sec- 
teur 


de 


L'armée alliée, dirigée par le 
Général Archibald Wavell, con- 
tinue d'avancer en Birmanie, 
rencontrer aucune résistan- 
ce de la part des Japonais. 
‘arrière-garde de l’armée 
»] atteint Sirte, qui 
à 175 milles à l'ouest d'El 


sans 


de 


se 


a 


Ses troupes en déroute 

nt de fuir vers la Tunisie 

vions de la RAF. ont 

lé la ville industrielle de 

u durant la nuit. Les A- 

ê participé à ce raid 
grana nore, 

Le lundi 21 décembre 

De Londres on rapporte que 

es Allemands continuent de 

CS ( te iu materiel de guert 

n très grande quantité en Tu 


aux . 
Une ter pie se 
1 er t dans les faut € 
Y € une partie de l'armée 
manae tn acee aencer 
nt; plus de quarante mille 
t déjà été tués de- 
F* F7. 
[open iiensive a ele inau- 
ÿ 4 CInQ Jours 
Le mardi 22? décembre 
€ ge continue son a- 
à du Don et 
ire n ob 
q t t ercle de 
a | 
D “ rmat de 
| nt b bardé 
il h hic ‘ 
Les f | inniques en Bir 
1! Pa p-1 
tre q 1 ive 
11. te M 
11417 L 1 
“ \ 
troupes mar« R ne! 


de fuir vers Tripoli 


. 


conti- | 


Le capitaine 
Pierre Gauthier 
est acquitté 


QUEBEC .-Le capitaine Pierre 
Gauthier, député de Portneuf 
aux Communes, a été acquitté par 
le conseil de guerre général après 
avoir subi son procés sous l'accu- 
sation d'avoir accepté $10 dans 
l'exécution de se devoirs mili- 
taires, alors qu'il était membre 
d'un conseil médical chargé de 
l'examen des recrues 

Le tribunal a rendu sa décision 
après environ une demi-heure de 


| délibération. C'est le brigadier J.- | 


A. Leclaire, président du tribu- 
nal, qui a formulé le verdict 
“Après délibération,” a-t-il dit 
“la cour trouve que le capitaine 
Gauthier n'est pas coupable de 


pitaine Gauthier, vous êtes li- 
| bre.” 

Le Dr Gauthier, capitaine dans 

la cinquième compagnie du corps 
médical de Québec, est député 
{de Portneuf aux Communes de- 
puis 1936. Depuis quelques mois, 
it est organisateur du Bloc Po- 
pulaire Canadien peur le district 
de Québec 


Des conservateurs 
anglais en faveur 
de Darlan 


LONDES.-—Un groupe de con- | 


servateurs anglais assez influ 
ents approuvent 
entre le général 
l'amiral Darlan. Ils croient que 
les Américains ne 
| qu'accepter les faits et que l’éta- 
| blissement d'une administration 
| de France combattante en Afri- 
|que du Nord aurait pu causer 
| une guerre civile. 
Cette opinion 
dans l'édition de décembre de 
|“Review of World Affairs”, or- 
{gane qui reflète les vues d'un 
|groupe de conservateurs et que 
| publie un comité consultatif “di- 
| rigé par lord Philimore. 
| Dans l'analyse de l'affaire Dar- 
lan, la revue rappelle les “Inci- 
[dents politiques qui se sont pro- 


Eisenhower et 


ration de cette invasion. 


Nouvelles 
restrictions 
‘annoncées 


OTTAWA.-—Ta Commission des 
| prix annonce plusieurs nouvelles 
restrictions: les hommes devront 
| bientôt cesser de vorter l'habit 
noir avéc plastron, et les fem- 
|mes la robe longue. La robe lon- 
gue ne sera permise qu'à la jeune 
mariée pour la cérémonie nup- 
| tiale. 
| Avant longtemps, les hommes 
iront aux réunions les plus offi- 
cielles en simple costume bleu 
marine, et les femmes, si elles ac- 
compagnent leurs maris, en robe 
simple, courte aux genoux. Du 
côté féminin, on se propose de 
rattraper en couleurs ce qu'on 
perdra en longueur de robe. 
| Dans un autre domaine la Com- 
|mission des prix réduit le nom- 
bre des modèles d'articles de po- 
terie et de faïence. Les nouvelles 
tasses n'auront pas d'anse. Si la 
tasse est trop chaude pour que le 
consommateur puisse la tenir, 
c'est signe, paraît-il, que le breu- 
vage est trop chaud pour être 
bu. Il n'y a qu'à attendre que 
tout refroidisse un peu. La ces- 
sation des importations d’Angle- 
terre, du Japon et de l'Europe 
centrale sont la cause de ces res- 
trictions. 

On rapporte qu'un manufactu- 
rier peut fabriquer 9 millions de 


| 


[tasses sans anse dans le même| 


|temps qu'il mettrait à en fabri- 
quer 3 millions avec des anses. 


La quantite des spiritueux 
est réduite de 30 pour cent 


OTTAWA—Du premier novembre 1942 au premier novembre 
1943 et sans doute pour la durée de la guerre, les Canadiens devront 
restreindre leur consommation de breuvages alcooliques de 30 pc. 


| NOUVEL AVION DE FABRICATION CANADIENNE | 


l'accusation portée contre lui. Ca- | 


l'accord cunclu | 


pouvaient | 


est exprimée | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 
| 


| 


Ne. 


Le dessinateur du ‘’Mosquito” 
lote anglais bien connu et l’un des directeurs de la fameuse avionnerie du même nom. 

Cet avion est fabriqué au Canada par la ‘De Havilland Aircraft of Canada, Lid.”, de Toronto; 
il est fait presque entièrement de bois. 

Reconnu comme le plus rapide et le plus efficace avion au monde, le bombardier “Mosquito” | 
De Havilland a un rayon de vol exceptionnellement étendu, est extrêëmement manoeuvrable et peut 


servir tout aussi bien pour des opérations de nuit que des vols de 


avion de reconnaissance avec grand avantage à cause de sa vitesse remarquable. 
Cette vignette montre le premier ‘“Mosquito” construit au Canada. 


| 
| 


est le capitaine De Havilland, père de Geoffrey De Havilland, pi- 


jour. Il peut aussi servir comme | 


Les hommes mariés de 19 à 25 
ans appelées sous les armes 


OTTAWA-—Des proclamations ont été émises par le ministre 
du Travail pour appeler sous les armes les hommes mariés de 
19 à 25 ans et pour enregistrer tous ceux qui étaient susceptibles 
d'être appelés mais qui ne se sont pas présentés à l'examen médical 
ou qui n'ont pas reçu j'avis de mobilisation, 


” : : D —— 
F ris lisat ne sont’ s 
LAS QI 40 HANER du gouvernement applique la mo- 


bilisation aux classes de 19 à 25 

ans pour les hommes mariés. 
On croit que les avis de mobi- 

Ilisation seront émis au cours du 


pas encore envoyés aux hommes 
|mariés des classes de 19 à 25 ans, | 
mais on croit qu'ils le seront bien-| 
tôt. Les formules que devront 
remplir les célibataires seront é-| mois -de janvier 
|galement bientôt disponibles à SERGE 
(Ses les bureaux de poste ou aux! . Tous ceux qui étaient dans les 
bureaux des registraires. |classes déjà appelées (tous les 
Lorsque la section du service! célibataires dans les classes d'âge 
déjà mobilisées) sont requis par 
une proclamation spéciale de 
remplir des formules spéciales, 
s'ils n'ont pas encore reçu leur 


| de guerre furent amendés pour avis de mobilisation ou s’ils n'ont 


Ifaire disparaître la clause limi-| PAS répondu à l'appel. 

| tant l'appel des hommes aux cé- | On fait rs rt que re 
libataires, La déclaration remise, | Sieurs hommes mariés ont déj 
|par le ministère du Travail, dit été mobilisés: ceux qui étaient 
| que cette mesure a été prise afin mariés depuis le mois de juillet 
| d'éviter la confusion pour le cas|1940. La nouvelle mesure a pour 
où le gouvernement trouverait | but d'appeler les hommes de 19 à 
nécessaire d'appeler les hommes 25 ans mariés avant cette date. 
|mariés. | TP EE LS or ENS VIDER 

| Le gouverneur en conseil peut PPS RTS 

désigner à son gré les classes | à ; 

qu’il considère d'appeler, en vertu| ROME — Sa Sainteté le Pape 
de la clause «mendée, célibatai-| Pie XII parlera à la radio le 24 


res et hommes mariés. Un décret | décembre. Il répondra à l'expres- 
& 4 Sr sion coutumière des voeux du 


La radio du Vaticen irradiera 
aussi la messe de Noël, que le 
Pape célébrera dans sa chapelle 
privée. 


Sikorski invite 
tous les Français 


à l’union 


NEW-YORK — Le général La- 
dislas Sikorski, président du con- 
seil des ministres de Pologne, a 
prononcé un discours à l'Over- 
seas Press Club. 11 y a parlé du 


Le régisseur des | 
prix aux E.-U. 
a démissionné 


| WASHINGTON.—M. Léon Hen- 
derson, pris souvent comme ci- 
ble par les membres du Congrès 
|pour la facon énergique dont il 
|administrait les problèmes du 
{contrôle des prix et du rationne- 
[ment aux Etats-Unis, a résigné 
|jeudi dernier ses fonctions de 
| régisseur des prix, pour la princi- 
pale raison que sa santé ne lui 
permet plus de les remplir conve- 
!nablement. 

| Le Congrès n'a jamais été sa- 
|tisfait de la facon dont M. Hen- 


ral Darlan. 
“La décision du commandement 
| 


|derson a administré les prix.|clusivement par les nécessités 
Plusieurs sénateurs et représen-| militaires, qui la justifient abso- 
tants menacaient même depuis lument, Je considérerais très 


dangereux pour le progrès des 
opérations dirigées par le lieute- 
nant-général Eisenhower tout ce 
qui gênerait ses mouvements mi- 
litaires, en restreindrait la liber- 
té, d'autant plus que l'Allema- 
gne a résolu de défendre Tunis 
et Bizerte à tout prix, et que les 
puissances de l’'Axe conservent 
l'avantage en ce qui regarde les 
communications.” 

Le général Sikorski rend hom- 
mage au général de Gaulle, chef 
de France Combattante. Il a con- 
fiance que tous les Français ‘“’com- 


| quelque temps de couper les cré- 
|dits alloués à cet organisme, si 
M. Henderson continuait de le 
| diriger. 

Les fermiers n'appréciaient pas 
beaucoup non plus la façon dont 
|M. Henderson les traitait. 


re et appuieront le principe de 
l'union de tous leurs efforts à 


en ce qui concerne les spiritueux, de 20 p.c. en ce qui concerne les | l'étranger, comme nous avons fait 
vins et de 10 p.c. en ce qui a trait à la bière, en se basant sur les | nous autres Polonais, afin de com- 
douze mois précédents. D'autre x-—— =——————— | battre dans l'union et l'harmonie, 
part il sera défendu de faire la! dans je seul but de sauver leur 


publicité de la bière et des spi- 
ritueux d'ici la fin de la guerre. 
€ la nouvelle que le pre- 
ministre, M. Mackenzie 
a communiquée au pays, la 
, au cours d'une 
radiophonique 
at. 


King. 


allocutior 
réseau d'Et 


C 


tion des breuvages alcooliques, | 
M. King a annoncé que les au- 
torités ont pris les mesures sui- 
vantes 

1.—Diminution de la quantité 


des breuvages alcooliques qui se- 


ront livrés à la consommation, en 
vigueur le ler novembre 1942, 
sur celle des douze mois précé- 


ients, 


dans :a proportion sulvan- 

té biere, 10 p ns, 20 p.c.; 
sp tueux, 30 p.c 

2 Défer de faire toute es- 

Li si es breu- 

vages alcooliqu isqu'à la fin 

1e À EUerre, en vigueur aans Six 


semaines, 


sur le! 


Pour restreindre la consomma- | 


3.—Réduction de la teneur al- 
coolique de tous les spiritueux 
distillés dans une proportion ma- 
| ximum de 30 p.c. “au-dessous de 
preuve”, en vigueur aussitôt que 
| les stocks actuellement empaque- 
tés seront épuisés, 

4.—Défense de renforcer 
vins à l’aide de spiritueux. 

5. — Requête aux gouverne- 
ments provinciaux de réduire les 
heures de ventes des magasins de 
liqueurs à 8 heures au plus par 
Jour, 


” 


patrie. 


Stabilisation des 
affaires et des 
prix en N.-Zélande 


|" AUCKLAND-Le premier mi- 
| nistre Peter Fraser a annoncé un 
| programme très élaboré pour la 
stabilisation des salaires et des 
prix en Nouvelle-Zélande. Ce 
| plan est presque similaire à celui 
| qui a cours au Canada, 


Il a dit que ces mesures se jus- 
PERE LEDOCHOWSKI | 


tifiaient parce que depuis 1939 le 
revenu national s'est accru d’en- 
BERLIN — Les funérailles du! viron 50,000,000 de livres, soit 
Père Vladimir Ledochowski, su-|$175,000,000, et que les approvi- 
périeur général des Jésuites, ont | sionnements de marchandises ont 
eu lieu jeudi dernier à Rome, en! décru d'une valeur de plus de 
l'église de Gesù. Dix-huit cardi-|40,000,000 de livres. Cette aug- 
naux et les membres du corps! mentation du pouvoir d'achat, a- 
diplomatique y assistaient, Lel|t-il dit, commencé à déborder 
Père Gillet, maître général des|les précédents rêéglements du 
| Dominicains, a chanté le service.{ gouvernement sur les prix. 


AU SERVICE DU 


e 


| Sacré Collège la veille de Noël. | 


compromis américain avec l'ami- | 


allié d'Afrique a été dictée ex-| 


prendront les nécessités de l’heu- | 


Mise en garde de | 
l'épiscopat de Québec 
au sujet du ‘Jour 


QUEBEC — Communiqué de! 
| l'Assemblée épiscopale à propos | 
de l'hebdomadaire “Le Jour”. 
| A leur assemblée du ler dé- 
cembre 1942, Nosseigneurs les! 
Archevêques et Evêques de la) 
province de Québec ont porté la | 
| décision suivante: 

“Le ‘Jour’ est un périodique 
| dont l'esprit chrétien, la morali- 
té et le patriotisme sont pour le 
|moins douteux et l'on s'étonne 
| que des catholiques s'en permet- | 
|tent la lecture, | 
| Québec, le 3 décembre 1942.” | 


| 


Muselier croit que 
toute la flotte 
a été détruite | 


LONDRES.-—Le vice-amiral E- 
[mile Muselier, ancien comman- 
dant des forces navales françai- 
ses combattantes, a déclaré qu'u- 
ne étude soignée de photogra- 
phies du port de Toulon indi- 
quait la destruction de la flotte 
domestique française dans une 
|mesure de près de cent pour 
| cent. 
| “On peut affirmer avec certitu- 
de, dit-il, que la flotte française 
de Toulon n'existe plus”; üil 
| diffère en cela d'opinion avec 
Frank Knox, secrétaire de la ma- 
rine des Etats-Unis, qui prétend 
que 20 vaisseaux ont été appa- 
remment laissés intacts. | 
Muselier ajoute que l'eau à 
roulon est relativement peu pro-| 
fonde, et qu'il est possible que! 
certains navires ajent paru in-| 
tacts sur les photographies, pen- | 
dant qu'ils étaient au fond. Il| 
admet que les Allemands peu- | 
vent tenter de renflouer ces na-| 
| vires, mais il fait remarquer que | 
les forces aériennes alliées peu-| 
| vent facilement surveiller un tel! 
développement. 


| 


| Etats-Unis, de $58.80 en Austra-| 


| $84.60, tandis qu'elle est de $72 


| tralie, 


| suprême impérial ou d'un conseil suprême de guerre 


| cours d'un discours prononcé de- 


| viation, plus de 1,000 européens. 


Winnipeg. Man. 23 décembre 1939 


Le soldat canadien 
est le mieux paye du monde 


OTTAWA-—D'après les chiffres que publie istère de la 
Défense nationale, le Canada est le pays le plus généreux ” 
ses soldats et leurs dépendants. Cette générosité se tra 
cipalement par les allocations à l'épouse, aux enfa à 

A l'épouse seule, l'allocation au Canada est de $59 40 pa 
tandis qu'elle est de 550 aux _- en 
Etuts-Unis, de $4278 en Austre- | À l'épouse avec six enfants, 
lie, de 534.92 en Nouvelle-Zélan-! j'allocation au Canada est de 
de, de $4209 en Afrique du Sud, | $118 60, tandis qu'elle est de $112 


et de $2406 au Royaume-Uni. 

A l'épouse avec un enfant, l'al- 
location au Canada est de $72.60 
tandis qu'elle est de 


[aux Etats-Ur de $101.64 en 
Australie $102.12 en Nouvel 
Zélande, de 58223 en Afrique du 
$62 aux! Sud et de $68.94 au Ros Uni 
A la mère seulement, l'alloca- 

de $59.10 en Nouvelle-Zélan- | tion du Canoda est de $48, tandis 
de, de $48.78 en Afrique du Sud! qu'elle est de $37 aux Etats-Unis. 
et de 533.22 au Royaume-Uni. de $4278 en Australie, de #24.1f 
A l'épouse avec deux enfants, | en Nouvelle-Zélande, de 834.67 « 
l'allocation au Canada est de| Afrique du Sud et de $27.42 au 


Royaume-Uni 
aux Etats-Unis, de $69.48 en Aus- | a 
de $6984 en Nouvelle- 
Zélande, de $55.47 en Afrique du 
Sud et de $41.26 au Royaume-Uni 
À l'épouse avec trois enfants, 


l'allocation au Canada est 894.60, ! itique 
tandis qu'elle est de $82 aux WATERFORD, Irlande — Sean 
Etats-Unis, de $77.52 en Austra- | Moylan, secrétaire parlementaire 
lie, de $77.91 en Nouvelle-Zélan-| du ministère de la Défense de 
de, de $62.16 en Afrique du Sud|l'Eire, a déclaré, la semaine der- 
et de $48.18 au Royaume-Uni. nière, à une récept offerte à 
A l'épouse avec quatre enfants, | M. David Gray, ministre améri- 
l'allocation au Canada est de! cain, que les Etats-Unis et l'Ir 
$102.60, tandis qu'elle est de $92 | lande ne “sont pas parfaitement 
aux Etats-Unis, de $85.56 en Aus- | d'accord sur certaines questions”. 
tralie, de $8598 en Nouvelle- “L'Amérique a choisi son heu- 
Zélande, de $68.85 en Afrique dure pour entrer en guerre et com- 
Sud et de $55.10 au Royaume-Uni. | battre du côté qu'elle a bien vou- 
À l'épouse avec cinq enfants, | lu, a-t-il dit, et l'Irlande, en tant 
l'allocation au Canada est de que nétion souveraine, doit ell 
$110.60, tandis qu'elle est de $102 | aussi pouvoir décider si elle dé 
aux Etats-Unis, de $93.60 en Aus- | sire se battre, et le moment où 
tralie, de $9405 en Nouvelle- | elle le fera, de même que juger 
Zélande, de $75.54 en Afrique du | d'elle-même où trouvent les 
Sud et de $6202 au Royaume- | intérêts de la justice et/ses pro- 
Uni. pres intérêts.” 


ae 1e 


\e 


lie 


à 
3 


de choisir sa 


se 


Aucun avantage à posséder 
un cabinet de guerre impérial 


LONDRES-—Le secrétaire des dominions, M. Clement Attlce, a 
déclaré la semaine dernière que la formation d'un cabinet de guerre 
allié serait une 
excellente-chose, mais qu'elle est malheureusement absolument im- 
praticable. x- 

“On ne peut conduire une guer- 
re par les moyens d'une grande 
assemblée”, a ajouté M. Attlee au 


Nos troupes 
attaqueraient 
prochainement 


Quelque part en Angleterre 
| Le moment où l'armée canadien- 
ne, en Angleterre depuis trois 
ans, aura à faire face à l'ennemi 
n'est pas très éloigné, a laissé en- 
tendre, la semaine dernière, le 
iieutenant-général A.-G.-L. Mc- 
Naughton, commandant de l'ar- 
mée outre-mer. 

Le général MeNaughton a dit, 
au cours d'une conférence de 
presse, que “les circonstanres de 
cette guerre ayant changé, les 
Canadiens n'ont pu participer à 
beaucoup d'action durant leur 
| long séjour en Grande-Bretagne. 
Mais l'impression est que les 
troupes n'auront guère à attendre 
maintenant bien longtemps avant 
de rencontrer l'ennemi.” 

Le général McNaughton parlait 
à des correspondants de guerre 
à l'occasion de la célébration du 
troisième anniversaire de l'arri- 
vée en Angleterre du premier 
contingent canadien, 

WASHINGTON--L'Office de la 
production de guerre préconise 
horamées: | pour 1943 la fabrication de ma- 

Terre-Neuve (289,588): un | tériel de guerre pour une somme 
quart des hommes âgés de 20 à| de $90,000,000 000 et, à la fin de 
40 ans se sont enrôlés pour ser- l'année, un rythme de fabrica- 
vir volontairement à l'étranger. tion qui soit le double de la pro- 

Rhodésie du Sud (69,013 euro- | duction des pays de l'Axe réunis. 


péens; 1,372,905 indigènes): a-| 


vant la Royal Empire Society de 
Londres. 

“I est impossible à des chefs 
responsables d'être continuelle- 
ment absents de leurs pays ou 
d'accorder des pouvoirs complets 
à quelqu'un pour les représenter 
à un conseil suprême. 

“Cette réunion de délégués qui 
devraient faire rapport à leurs! 
gouvernements de toutes ques- 
tions importantes ralentirait la 
machine." 


Statistiques militaires 


M. Attlee a fourni les statisti- 
ques suivantes sur les soldats de 
l'empire: 

Canada (11,419,896 hab.)—Ar- | 
mée active, 335,000; marine, 45,- 
000 hommes et 450 navires: a-|! 
viation, 150,000 hommes. 

Australie (6,997,326 hab.)—Ma- | 
rine, 20,000; aviation, 100,000: ar- | 
mée considérablement accrue. 

Nouvelle - Zélande (1,573,810 
hab.)—Armée outre-mer, 66,000; | 
aviation, plus de 20,000 hommes. | 

Afrique-du-Sud (2,003,857 eu- | 
ropéens): en 1941-——armée, 130,-| 
000 hommes, et aviation, 22,000 


que cent chars le 11 juin 1940, a 


affronter la menace d'une invasion allemande. 
Et ces chars eux-mêmes, a dit le premier ministre, étaient d’un | 
modéle dont la cuirasse s'était ré-* 


vélée trop faibie pour résister aux! 
canons antichars allemands pen-| 
dant la bataille de France. | 


“Nous nous attendions à ce que! 
le pays fût envahi, sinon à l'au-| 
tomne de 1940, du moins au prin- 

| temps de 1941 ou même de 1942,” | 
|a-t-i] dit. | 

M. Churchill a révélé ces faits 
en faisant une déclaration sur la 
valeur des chars lourds portant | 
son nom que possède mainte- 
nant l'armée britannique. Il a 
rappelé qu'il avait convoqué une 
réunion le 11 août 1940 pour étu- 
dier le problème de la produc- 
tion des chars 

Au début de son discours, M 
Churchill laissa entendre que la 
Grande-Bretagne était à perfec- 
tionner de nouvelles armes aé- 
riennes pour combattre les sous- 
|marins. 
| En révélant qu'il avait formé 
jun “comité pour la bataille de 
l'Atlantique” sous sa propre di- 
| rection, en 1941, M. Churchill dit: 


Li 


“En octobre 1942, je crus qu'un 
effort supplémentaire était né- 
: cessaire cause du rôle de plus 
en plus important que l'aviation 
lavait commencé de jouer dans 
| la guerre contre les sous-marins | 
iet à cause des développements | 
techniques complexes de toutes 
‘sortes qui en résultaient.” 

Il dit qu a constitué 
son ‘comité pour la guerre con- 


1 vail 1! 


itre les sous-marins” avec lui-mé-! donné à l'Angleterre. 


L'armée britannique n'av | 
100 chars d'assaut le 11 juin 1940 


LONDRES-—Le premier ministre Churchill a dit à la Chambre 
des Communes la semaine dernièr 


iduction aéronautique, est mem- 


| respondante de l'an dernier, Le 


ait que 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit crimine) 
Municipalites, prêts, testaments et 
régiements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
93 731 348. rue Main. Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 


e que l'armée britannique n'avait 


près la chute de la France, pour si 


me comme président. Sir Staf- 
ford Cripps, ministre de la Pro- 


| PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
bre de ce comité. | Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 
Revenus et 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


dépenses 
fédérales 


OTTAWA — Les revenus du 
| gouvernement fédéral pour les Dr P.-E. La FLECHE 
huit premiers mois de l'année DENTISTE 


fiscale en cours atteignent $1,453,- | 906, édifice Boyd 
760,769, soit une augmentation de | Téléphone 28 886 
$542,000,000 sur la période cor-| 

L | Dr E. J. JARJOUR 
ministre des Finances, M. Ilsley, EN AÈER , # 
estire que le revenu fédéral to-| CHIRURGIEN — DENTISTE 


tal pour 1942-43 sera d environ | 702, Edifice Great West Permanent 


$2,050,000,000. Les dépenses pen-| 356, rue Main Tél 94 965 
dant la même période de 8 mois 
ler avril au ler novembreont 
été de $2,711,185, comparative- | Dr B. +: GINSBURG 
ment à $1,013,225,300 pour la mé. | 

me période de l'an dernier, Se- 


Winxripeg 


Specialiste des 


MALADIES VENERIENNES, genito- 
lon le budget les dépenses de! Urinaires et maladies de ls peau, 
l'année fiscale atteindraient $2.- 403, McArtbur Hidg: 


Avenue du Portage. près Coin Mais 
WINNIPFEG. MANITOBA 


Téléphones: Bureau 95 025 - Rés, 53 311 
Heures 9 nh am 48h pm 


Dr E. T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


900,000,000 


C'est l'impôt sur le revenu et 
sur les excédents de profit qui! 
représente le gros de l'augmenta- 
tion du revenu; ces impôts ont 
donné $696,810,124 contre $406,- 
874,613 pour la même période de | 
l'an dernier. Sur les dépenses des | 
huit mois, les dépenses de guerre sur renduz-vous 
représentent $1,432,527,984, 'et| 514 MEDICAL ARTS BLOG 
$908,928,623 à même le milliard | Tél.—Bureau: 23 243 Rés: 44 588 


MTL 


Soins speciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau 3 h 4% h om ou 
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